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L'IMPERIALISME
DES BOLCHEVIKS
Quel que soit immédiatement le sort des

armées polonaises en présence des So¬
viets, l'invasion même démontre le dan¬
ger d'un impérialisme « rouge », plus ter¬
rible que ne fut jamais celui des tsars,
n Les Soviets, écrit un journal polonais,
tont déjà réduit au rang de colonies les
pays libres du Caucase, l'Ukraine et la
Lithuanie. Ils les font gouverner par des
satrapes. L'armée rouge, encadrée d'Alle¬
mands, tend à rétablir l'ancien empire
russe, complice et allié- des hobereaux de
la vieille Prusse. »

Qui donc s'exprime ainsi ? Est-ce un
Écrivain bourgeois, un employé des capi¬
talistes? Non, c'est le Rabotnilc (l'ouvrier),
feuille officielle des socialistes polonais,
qui jette son appel de détresse aux prolé¬
tariats d'Occident. Il faut vraiment fermer
les yeux à toute évidence pour ne pas dé¬
couvrir la conspiration des bolcheviks et
Ides chefs pangermanistes. Le maintien
d'une Pologne indépendante est essentiel
è. la consolidation de la paix; là-dessus les
socialistes tcbèco-slovaques et les partis
avancés de la Roumanie pensent comme
les ouvriers polonais eux-mêmes. Cepen¬
dant, M. Lloyd George rêve toujours d'u¬
ne entente avec les Soviets.
Devant nous se déploie la manoeuvre la

plus caractérisée pour saboter le traité de
ersailles; assurer à l'Allemagne, du cô¬

té de la Russie, une compensation à ses
défaites d'Occident; préparer par des trou¬
pes bolchevistes que commanderaient des
Allemands une revanche dont les Belges
et les Français seraient les premières vic¬
times, tel est le plan que nos ennemis ne
prennent même plus la peine de camou¬
fler. Au Congrès international des mi-
fleurs, les délégués allemands réclament
la journée de six heures, afin que la pro¬
duction de l'Allemagne soit inférieure aux
(engagements de livraison à la France; les
délégués britanniques endossent cette re¬
vendication, dont le succès consolidera
leurs hauts salaires en diminuant la con¬

currence; ils ne voient pas au delà. Mais
les ouvriers français et belges, en qui
l'esprit corporatif n'a tué ni le bon sens
Ai le sentiment national, protestent contre
Cette collusion.
M. Millerand, sur un • autre plan, est

Obligé de combattre les extraordinaires
théories de M. SUoyd George, qui croit
Bans doute préserver l'Inde du bolchevis-
flie en laissant des champs européens ou-

Kerts à l'agression des Soviets. Le complote nos adversaires vise tout naturellement
Sa Pologne parce qu'ils trouvent là la ré¬
gion de moindre résistance; les rouges tra¬
vaillent pour la Prusse et pour eux en
même temps. La Posnanie, restituée à la
Pologne, est une riche province où l'agri-
fculture intensive confine à l'industrie; la
IHaute-Silésie, classée par le traité de Ver¬
sailles comme pays de plébiscite, est une
des grandes minières de l'Europe centra^
le; la Prusse n'a point perdu l'espoir d'en
rester maîtresse et de regagner là, sans
contrôle, des gisements comparables à
jpeux du bassin rhénan.

11 nous parait surprenant que les por-
fce-parole des « prolétariats » de nos ré¬
gions (nous citons une fois de plus le
\Rabolnik) « traitent la Russie en victime
)de l'impérialisme occidental et semblent
fle pas voir l'impérialisme rouge des So¬
viets en train de conquérir la Pologne ».
INous nous étonnons aussi que les diri¬
geants de Londres soient si mal informés
Sur la politique de Bismarck, qui a déclaré
à maintes reprises qu'une des conditions
Ide l'hégémonie prussienne était 1'impuis-
jsance politique du peuple polonais. « Une
Pologne indépendante, disait-il. c'est une
larmée française sur le Rhin. »
Or, toutes les démarches récentes de

M. Lloyd George conspirent à confirmer
les bolcheviks, alliés des Allemands, dans
l'impression de leur toute-puissance. Re¬
cevoir Kameneff et causer avec lui pendant
cinq heures, alors que les troupes rouges
continuent d'avancer, sous prétexte de té¬
légrammes mal traduits, fut une faute
Inexcusable. Devant un tel affaissement
fle volonté, on aurait peine à imaginer queles bolcheviks ne courent pas hâtivement
toutes leurs chances militaires. Ils sont
pressés parce que, si peu organisée qu'ait
été la résistance polonaise, ils sont fati¬
gués par une série de combats et par la
rapidité même de leurs succès. Nous
Voyons, par les événements de Minsk que,
feous les apparences perfides, ils cherchent
(surtout à gagner du temps.
Une circonstance nouvelle, fort intéres¬

sante, est l'attitude du gouvernement de
(Washington. Les dépêches arrivées de là-
bas, par des intermédiaires souvent sus¬

pects, doivent être lues avec beaucoup de
Circonspection. Mais il ne parait pas dou¬
teux que le point de vue américain, à l'é¬
gard de la Pologne, est plus près du nôtre
gue du point de vue anglais.
Le bolchevisme, en effet, a franchi l'At¬

lantique; il s'est infiltré dans plusieurs
corporations ouvrières; son action n'a pas
été étrangère aux récentes grèves de che-
fliins de fer que les autorités fédérales ont
sévèrement reprimées. Une nation jeune,
'disposant d'espaces immenses à mettre en
valeur, a besoin plus qu'aucune autre de
garantir sur son territoire le libre jeu de
l'initiative des travailleurs. Le boichevis-
me arrêterait net l'essor des Etats-Unis.
ÎVoilà peut-être à quoi Lenine n'a pas en¬
dure réfléchi.,

Henri LORIN,
Député de la Gironde.

RDI

M.Venizelos est parti pour la Grèc
Paris, 25 août. — Le président du conseiie

hellénique a quitté Faris cette après-midi
pour retourner en Grèce, par le train qui
part de la gare de Lyon à 14 h. 20. M. Veni-
ï.elos, dont le départ est passé inaperçu, pa¬
raissait complètement guéri de ses blessu¬
res. Il est accompagné dans son voyage par
M. Athos Romanos, ministre de Grèce à Pa¬
ris, qui va faire en. Giece un séjour de quel¬
ques semaines.

La reine-mère d'Espagne à Paris
Paris, 26 août. — La reine-mère d'Espa¬

gne, Marie-Christine, arrivée à Paris, ve¬
nant de Suisse, est allée visiter mercredi
après-midi le château de Versailles. Elle
était accompagnée de l'ambassadeur d'Es¬
pagne, M. Quinonès de Léon. Après s'être
fait donner de nombreuses explications et
avoir longuement visité le palais, la reine
rest repartie pour Paris en automobile.

La Suisse nous renvoie
notre monnaie

Genève, 26 août.— "Conformément aux ter-
Anes de la convention monétaire passée avec
lia France, la Banque nationale suisse a en¬
voyé à Parts 6 millions de pièces de 2 fr.,
1 fr. et 0 fr. 50. La Suisse livrera, en outre,
cette semaine douze autres millions de mon¬
naie.

Un nouvel échec aux cheminots
extrémistes

Paris, 25 août. — Le Congrès des chemi¬
nots de l'Union des. syndicats (le ceinture
a adopté à l'unanimité une résolution qui
inarque la volonté de revenir aux ancien¬
nes méthodes d'action. Cette résolution se
bas? sur la motion adoptée au Congrès con¬fédéral de Lyon et préconise la collaboration
«ans les commissions paritaires des délé¬gations auprès des Compagnies et du gou-Vernement et le retour au « calmé », toutesméthodes qui ont contribué dans le pessé àI amélioration du sort des cheminots.

LES TROUPES DES SOVIETS SONT PRESSÉES DE TOUTES PARTS

Les Polonais ont mis hors de combat
l'armée rouge du Nord

♦

40,000 tués, 100,000 prisonniers, 80,000 réfugiés en Prusse
tel est, pour les Russes, le bilan des dernières batailles

LaRussie du sud se sépare des rouges
et s'unit à Wrangel

Odessa complètement encerclée depuis 3 semaines
est à bout de ressources

LA SAISON A ARCACHON

Varsovie, 25 août. — Le général Sostikows-
ki, ministre de la guerre, a déclaré à un
journaliste que la destruction définitive des
quatre armées rouges était un fait acquis.
La 16e armée est complètement anéantie.
Des bandes de bolcheyiks tâchent de s'en¬
fuir vers l'est. 50,000 soldats ont été captu¬
rés rien que spr le front nord, et il y a
tout lieu de croire que 50,000 autres de-

Vareovie et à 40 kilomètres de la frontière
de la Prusse orientale.
Kolna, à 140 kilomètres nord-est de Var¬

sovie et 10 kilomètres de la Prusse orien¬
tale.
Staviski, a 10 kilomètres à l'est de

Koino.
Au Sud, GruBëstov a été repris, et la 60e

division bolcheviste, qui se trouvait dans

Les champs de bataille russo-polonais. La ligne pointillés représente la frontière
assignée à la Pologne par le Conseil suprême

vror.t se résoudre à capituler. D'ores et dé¬
jà, plus de 40,000 Russes ont été tués.
L'offensive polonaise n'est pas encore ter¬

minée. Le plan des opérations a été exé¬
cuté d'une façon foudroyante. Les bolche¬
viks auront besoin de plusieurs mois pour
réorganiser leur armée. D'ici là, les forces
bolchevistes île présentant plus de cohésion,
le général Wrangel nourra en profiter pour
marcher sur la Russie centrale.
Le ministre a dit en terminant que des

soldats rouges capturés près de Soldau ont
assuré qu'ils étaient commandés par de
nombreux officiers allemands qui, devant
le désastre, s'enfuirent pour la plupart sous
des habits de paysans.

Varsovie, 25 août (communiqué de l'état-
major) :
Front nord. — Les derniers détachements

de la 4e armée des soviets, concentrés en
torts groupes, après des luttes acharnées de
plusieurs heures, sont arrivés à se frayer
un chemin dans la région de Chotr-ZeTle,
dans la direction de Koino. D'assez grandes
forces de notre 4e armée ont pris cette di¬
rection. La poursuite de l'ennemi par les
détachements de notre Ire armée continue.
La 5e armée continue à prendre des dé¬

bris des troupes bolchevistes se trouvant
dans la région à l'est de la ligne du che¬
min de fer Modlin-Mlawa.
Front du centre. — Les armées du front

du centre effectuent un mouvement pour
entourer, dans la direction du Nord, Knys-
zyn, Stawiski et Koino, et cerner les 4e et
15e armées bolchevistes. L'ennemi, poursui¬
vi de tous côtés, se concentre en groupes
lus importants et essaie désespérément de
riser la ligne d'encerclement de nos

troupes.
Le 23 août, à Koino, l'ennemi a attaqué

avec acharnement et a été repoussé par
notre brave 60e régiment d'infanterie de
Posnanie. avec de grandes pertes pour l'en¬
nemi. Ce régiment, après une contre-atta¬
que, a fait plus de 1,000 prisonniers, entre
autre un chef de division, et a pris 10 ca¬
nons. plusieurs étendards, des automobiles
et des grands parcs.
Pendant la prise de Loirza nous avons

fait 2.000 prisonniers et pris 20 canons, 22
mitrailleuses et un énorme matériel de
guerre.
Après la prise de Byelostock par la pre¬mière division des têgion- le 22 août, il y

a eu encore vingt heures de luttes achar¬
nées dans les rues de la ville avec la 55e
division des soviets arrivée au secours des
Russes et la population juive qui aidait les
détachements bolchevistes.
Dans les combats dans la région de Bie-

lostock, la première division de la légion a
fait plus de 7,000 prisonniers et pris 18 ca¬
nons, 42 mitrailleuses et un énorme maté¬
riel technique Par suite de la défaite qu'ils
ont subie, la démoralisation des détache¬
ments particuliers de l'ennemi augmente.
Les cosaques du Don et de Kalmuk passent
en masse de notre côté.
Dans la région de Rrest-Litowsk, la tran¬

quillité règne.
Sous Wlodawa, Opalin et Hrubieszow, nos

détachements ont eu des succès locaux,
ont fait des prisonniers et pris un canon et
plusieurs mitrailleuses.
Front Sud. — Au sud de Leopol, des déta¬

chements de la 12e division d'infanterie ont
pris Swirz, détruisant une brigade des so¬
viets et prenant le drapeau du 565e régi¬
ment d'infanterie ennemi.
Dans la région de Bobrka, notre cavale¬

rie a dispersé 300 ennemis et a fait des
prisonniers.
Au nord de Kamionka, de Strumilowa et

de Bojaniec et à l'est de Kurowice, nos trou¬
pes ont eu des escarmouches avec des déta¬
chements ennemis.

La marche en avant continue

Varsovie, 26 août. — L'armée polonaise
du Nord continue sa progression et nettoie
progressivement la région située entre
Sierpec et Soldau. Des éléments de cette
armée marchent sur Ghorgel pour couper
la retraites aux troupes bolchevistes qui se
trouvent encore dans ces régions.
Plus au centre du front de bataille, les

troupes polonaises ont occupé Ostrolenka,
Koino et Staviski et marchent dans la direc¬
tion d'Ossewetz.
Ostrolenka, à 100 kilomètres nord-est de

Sébastopol, 25 août.— Les régions du Kou-
ban, du Don et. du Caucase sont en pleine
insurrection antisoviétiste. Les bolcheviks
de Bakdû sont isolés "t menacés d'être écra¬
sés par les insurgés, dont l'avance vers
Petrovsk, le port sur la Caspienne, au nord
de Bakou, prend de jour en jour plus d'am¬
pleur. Etant, donnée cette circonstance, les
bolcheviks commencent à évacuer Bakou et
à se fortifier à Petrovsk, d'où la flottille
rouge les (transportera à Astrakhan. Les
descentes effectuées récemment par le géné¬
ral Wrangel dans les régions de Sotchi et
du Kouban doivent être considérées comme
une manœuvre tendant à porter un coup
décisif aux arrière-fronts des bolcheviks,qui s3 maintenaient èncor... dans l'a région,
des groupes minéraux, et, plus au nord-
ouest, dans la région d'Ekaterinodai-Stav-
ropol.
L'épuration du Caucase septentrional ain¬

si conçue permettra ensuite de liquider le
bolchevisme au Kouoan et au Don De là,
à l'occupation du bassin du Donetz dont on
sait la richesse ind tsf." elle n n'y aura pas
grand'chose à faire, et de ce chef, les forcesantibolchevisœs méridionales pourront dis¬
poser d'une importante base stratégique et
d'un vaste réservoir dans lequel elles trou¬
veront les éléments nécessaires au dévelop¬
pement de leurs opérations éventuelles.

Wrangel assiège Odessa

Sébastopol, 26 août. — Les insurgés aux ;ordres de Wrangel ont déclanché de vio-
lentes attaques contre Odessa. Les bolche- jviks ont évacué la ligne de chemin de fer ;

Odessa-Rasdelnaïa, et se sont retranchés à :
quelques kilomètres au noTd de la ville. I
Odessa, dont l'encerclement dure depuis
trois semaines, est à bout de ressources. ;
Les Soviets de Kharkof avaient bien tenté .
de dégager la ville en envoyant d'Elisabeth ,

plusieurs trains blindés, mais les insurgés
ayant complètement détruit la voie ferrée
au nord de Rasdelnaïa, ces trains' ne purent
passer.
Le gouvernement d'Iékatérinosiav se libère

des bolcheviks

Sébastopol, 2i août (retardée). Les in- I
surgés se sont emparés des localités de ?
Slaviansk et Lissitchansk, dans la partie !nord du bassin houiller du Donetz, cou¬
pant ainsi la communication entre Kharkof
et les bolcheviks, qui se cramponnent encore
au nord d'Alexandrovsk-Grouchevski. Les
soulèvements, qui se produisent simultané¬
ment dans presque tous les districts du dé¬
partement d Iékatérinoslav prennent une am-
pleur croissante de jour en jour. Les bol¬
cheviks ont été obligés d'abandonner la
presque totalité des lignes de chemin de j
fer, ce qui complique singulièrement leur ]situation et rend impossibe un retour à
l'offensive. j
Le général Wrangel réunit une conférence

économique
Sébastopol, 26 août. — Le gouvernement

du sud de la Russie vient de convoquer à
Sébastopol les personnalités les plus mar¬
quantes du monde mdsutriel et financier
russe séjournant actuellement à l'étranger
pour prendre leurs avis et s'inspirer deleurs conseils dans sa politique économi¬
que. Parmi celles de ces personnalités qui
se trouvent à Paris, on trouve les noms '
de MM. le comte Kokovtseff et Bark, tousdeux anciens ministres des finances. En les
invitant à se rendre à Sébastopol, le gou¬
vernement du sud de la Russie fait preuvede sa volonté bien arrêtée de se conformer,dans sa politique économique, aux conseils
éclairés des personnes dont la compétence
en matière économique et financière ne peutfaire aucun doute.
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la région de Lemberg, battue à Bobrk, a re¬
culé vers le Sud-Est.

80,000 soldats bolcheviks sont passés
en Prusse

Kœnigsberg, 26 août. — Hier après-midi,
trois nouvelles divisions bolchevistes ont
franchi la frontière allemande. Le nombre
des Russes interné® serait actuellement de
70 à 80,000.

Les Bolcheviks évacuent Wilna
Kovno, 126 août. — Les bolchevikis ont

évacué Wilna. Les Lithuaniens ont occupé
la gare le 24 au soir. Les bolcheviks lithua¬
niens, qui préparaient un mouvement, sont
en fuite.
Wilna, 200,000 habitants, .est à plus de 450

kilomètres de Varsovie.
Grodno aux Polonais

Varsovie, 26 août. — Poursuivant leur
avance, des détachements de la seconde bri¬
gade de la légion palonaise sont entrés à
Grodno.
Grodno, 52,000 habitants, se trouve à 'en¬

viron 240 kilomètres a u nord-est de Varso¬
vie.

Les rouges préparent une contre-offensive
dans la région de Grodno

Dantzig, 25 août. — Des forces bolchevis¬
tes considérables se concentrent au-dessus j
d'Ossowiec, entre 'a frontière allemande et jGrodno. Il paraît qu'une partie des troupes :
bolchevistes qui ont réussi à franchir le 1
Bug et à s'échapper par Bièlcstock sont ac¬
tuellement réunies e.ux réserves bolchevis¬
tes qui sont dirigées en hâte vers Grodno.
Budienny rendu responsable de la défaite

des rouges (?)
Berlin, 26 août. — On cherche déjà à Mos¬

cou un bouc émissaire pour la défaite. On
dit que ce n'est rien moins que le célèbre
Budienny, que l'on rend responsable de la
défaite russe à l'aile nord.
Budienny aurait reçu, les 17 et 18 août,

par trois fois, l'ordre de Trotsky de cesser
immédiatement les opérations contre Lem¬
berg et de se porter à l'aide de l'aile nord,
mais aurait négligé les ordres, et se serait
entêté devant Lemberg. Il ne commença la
retraite que le 20 août au soir, non pour
secourir l'aile nord russe, mais pour met¬
tre en sûreté sa propre armée.

La retraite de Budienny
Varsovie, 26 août. — Le général Budien¬

ny. sur lequel reposaient les espérances des
bolcheviks pour dégager leur armée en dé¬
route, vient de changer la direction de sa
retraite et se dirige vers l'est au lieu du
nord. Lemberg semble, en conséquence,
hors de danger. De plus, dans la région de
Dobrotwor-Kamionka et Strumilowa, des
détachements de cavalerie, après avoir
passé le Bug, rendent difficile la retraite
de l'armée de Budienny. Un escadron en¬
nemi a été complètement détruit.

Cinq divisions rouges se mutinent
Varsovie, 26 août. — Le service d'informa¬

tions polonais apprend que cinq nouvelles
divisions russes arrivées samedi de Sibérie
iK>ur renforcer l'armée du Nord se sont ré¬
voltées et ont refusé de marcher, en raison
de la situation désespérée au front.
Tchitchorine traite de « fables »

les victoires polonaises (!)
Londres, 26 août. — Un radio de Tchitche-

rine daté ffS 4 août essaie de nier les vic¬
toires polonaises, et, avec une impudence
extraordinaire, il déclare : « Les sans-fil po¬
lonais et français propagent de fausses nou¬
velles au sujet des victoires polonaises. En
réalité, les forces russes sont intactes (sic).
Il était inévitable qu'un certain nombre de
prisonniers lussent faite pendant notre re¬
traite; mais cette fois-ci ce nombre n'était
pas élevé. L'armée russe avait exécuté un
raid sur Varsovie, avec une rapidité sans
exemple dans l'histoire. Au cours d'un mou¬
vement aussi rapide, il était impossible de
garantir suffisamment les flancs. Un mou¬
vement de flanc des Polonais a forcé notre
année à retraiter. Cette retraite a été exé¬
cutée en ordre parfait (sic). L'armée russo-
ukranienne est prête pour une nouvelle
avance quand le moment sera considéré
favorable. Les radios polonais (parlant
d'une grande victoire sont des fables. »
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Le théâtre des opératio ns de l'armée Wrangel

Krassme et Kameneff se préparent à quitter Londres

Le vainqueur de la

, , . , Photos Léo NeveuLes lauréates du co ncours de beauté
traversée du bassin à la nage : LACABANNE, du B. A. C.

La situation s'améliore ' L'ANGLETERRE

Londres, 25 août. — Kameneff, Krassine et ;leurs collègues se préparent à quitter Lon¬
dres. Ils ne croient pas que la réponse dela Russie, demandée par M. Balfour, soit
satisfaisante, si même elle arrive.
Ils considèrent la situation comme tirés

sombre. Ils ont fait connaître leurs vues
hier soir au conseil d'action du parti ou¬
vrier. Celui-ci s'est réuni de nouveau au¬
jourd'hui et a rédigé un manifeste qui a été
adressé aux journaux. •
Le correspondant diplomatique dit tenir

de source autorisée que l'attitude du gou¬
vernement britannique reste absolument la
même.
Les délégués russes estiment qu'on a mis

en doute leur sincérité et celle de leur gou¬
vernement sans justification possible. Dans
ces conditions, ils considèrent que leur sé¬
jour à Londres est inutile.
D'autre part, on a fait savoir au gouver¬

nement anglais que le gouvernement des
soviets n'est pas irrévocablement décidé à
exiger la création d'une milice polonaise.
On croit que d'ici à -uelques jours, le

gouvernement des soviets en rabattra beau¬
coup de ses prétentions. Il a de fortes rai¬
sons de croire que les pourparlers de paix
seront prochainement repris à Varsovie.
Londres, 25 août. — Les délégués bolche¬

vistes avaient déjà reçu de Moscou l'ordre
de départ avant que la note de M. Lloyd
George n'eût été envoyée. Dans des conver¬
sations particulières, les délégués bolche¬
vistes donnent à entendre que leur départ
équivaudrait en principe à une déclaration
de guerre à l'Angleterre et que cette guerre
prendra la forme d'une attaque contre les
possessions et intérêts britanniques en
Orient et dans les Indes.
Kameneff avait falsifié les conditions de paix

présentées à M. Lloyd George
Londres, 26 août. — On apprend que le

délégué bolchevik Kameneff avait, pris sur
lui de modifier les conditions de paix of¬
fertes à la Pologne clans la copié qu'il a
donnée à M. Lloyd George. Son but était
de gagner du temps, car il savait bien que
s'il avait, transmis « in extenso » les condi¬
tions concernant l'armement des travailleurs
polonais, la délégation bolcheviste aurait
reçu l'ordre de quitter Londres immédiate¬

ment. L'idée de Kameneff était que la dé¬
légation des Soviets devait être à Londres
le jour de la chute de Varsovie, attendue
alors incessamment. Si cet événement avait
eu lieu, la délégation se serait trouvée dans
une position très forte, car il est certain
qu'un gouvernement soviétique victorieux
aurait été traité avec considération.
M. Giolitti croit à la fin du bolchevisme
Genève, 25 août. — Au cours d'une inter¬

view, M. Giolitti a déclaré : « On ne peut
pas admettre que les Soviets ifhposent parla violence à la Pologne un régime qui n'a
pas de succès dahs leur pays.

» Je crois ne pas me tromper en disant
que le bolchevisme ne durera, pas long¬
temps, car il ne constitue pas une avance
marquée dans la voie du progrès, niais plu¬
tôt un retour aux époques barbares. La Rus¬
sie sortira de cette crise complètement trans¬
formée. »

Déception de la presse allemande
Bâle, 25 août. — La presse allemande ma¬

nifeste par sa dépression la déception que
lui causent les résultats de l'entrevue de
Lucerne entre MM. Lloyd George et Giolitti.
Elle constate que c'est le point de vue fran¬
çais qui l'emporte définitivement.

L'Angleterre et l'Italie
adhèrent à la politique russe des Etats-Unis

et de la France

Washington, 26 août. — Contrairement à
ce qu'annonçait hier une dépêche venue
de Lugano, on apprend aujourd'hui que le
département d'Etat à Washington a reçu
l'avis que la Grande-Bretagne et l'Italie se
disposaient à envoyer une note par la¬
quelle elles déclarent adhérer pleinement
à la politique américaine à l'égard de Nia
Russie et de la Pologne.
Toutefois, la « Tribuna » de Rome n'en

annonce pas moins, que, à la suite de pour¬
parlers engagés depuis avril à Copenhague,le gouvernement, des soviets se dispose à
déléguer incessamment auprès du gouver¬
nement italien l'ingénieur Vorowsky, pré¬cédemment délégué soviétiste en Suisse.
Le journal ajoute que la nomination du

délégué du gouvernement italien à Moscou
ne tardera pas.

en Haute-Silésie
Berlin, 25 août. — Les journaux disent quela situation s'améliore en Haute-Silésie. L'o¬

pération de police entreprise par la commis¬
sion interalliée s'est poursuivie avec succès.Les insurgés ont été chassés de Rybnick, deLeslau et de Sockrau. On signale, disent les
dépêches, quelque résistance du côté de Myt-lovitz. Chorzow a été occupée par les trou¬
pes françaises et la police de Sûreté. De leur
côté, les troupes italiennes poursuivent éner-
giquement le désarmement de la population
civile.
Les ouvriers polonais auraient décidé de

reprendre le travail. Les chefs des syndi¬cats et des partis allemands ont demandé
hier au général Le Rond d'intervenir éner-
giquement contre les insurgés. Ils auraient
déclaré que si la situation ne se modifiait
pas d'ici jeudi, les syndicats allemands pro¬clameraient la grève générale.
On mande de Beuthen qu'au cours d'une

réunion tenue hier et à laqueRe assistaient
les chefs des partis politiques allemands et
polonais, il a été décidé de remplacer la
police de Sûreté par une police plébiscitaire
composée de Polonais et d'Allemands.

Une note allemande à la France

Berlin, 26 août. — Une note officieuse an¬
nonce que le président de la délégation de
paix allemande à Paris a remis au prési¬dent de la Conférence de la paix une note
annexe à celle du 21 août et qui signale
que depuis cette date la situation en Haute-
Silésie s'est aggravée, et demande que les
mesures soient prises pour assurer la pro¬tection de la population allemande.

accorde l'autonomie
à la Mésopotamie

——•

Londres, 26 août. — Le gouvernement a
décidé d'apporter à sa politique en Méso¬potamie une réforme radicale. Les effectifsmilitaires importants oui occupent, actuelle¬ment le pays seront retirés, ainsi que lesnombreux fonctionnaires qui y avaient été
envoyés pour organiser son administration
civile.
On accorde aux Arabes l'autonomie dansla forme qu'ils détermineront eux-mêmes,mais on mettra à leur disposition les con¬seils de quelques administrateurs britanni¬

ques d'une capacité reconnue.
Pour introduire ce nouvel état de choses,sir Percy Cox, ancien ministre à Téhéran,qua connaît à fond l'Orient et jouit de l'esti¬

me des Arabes, vient d'être envoyé à Bag¬dad.

La démission des ministres belges
! Bruxelles, 25 août. — M. Paul-Emile Jon-
son. ministre de la défense nationale, a re¬
mis ce matin sa -démission au roi, se soli¬darisant entièrement avec M. Hymans,Il consent cependant à retirer provisoire¬ment sa démission.
Bruxelles, 25 août. — Le conseil des mi¬

nistres s'est réuni cette après-midi. M. Jan-
| son a consenti à retirer sa démission, mais
: il se réserve de l'offrir à nouveau au retour
du roi du Brésil. Il a pris cette détermina¬
tion en présence de la situation grave que
sa démission occasionnerait dans les cir-! constances actuelles en l'absence dés Chaxn-

i bres. .

M. Hymans maintient sa démission

Bruxelles, 25 août. — M. Hymans, minis¬tre des affaires étrangères, maintient sa dé¬
mission, et c'est M. Delacroix, premier mi¬
nistre, qui prendra l'intérim des affaires
étrangères.
Le gouvernement belge modifierait sous peu

son attitude

Bruxelles, 26 août. — Un membre du gou¬
vernement a déclaré que, eu égard à la si¬tuation actuelle, le gouvernement pourra,
sous peu, autoriser le transport des armes
et munitions destinées à la Pologne.

La guerre civile en Irlande
M. Lloyg George refuse de mettre en liberté

le maire de Cork à l'agonie
Lucerne, 25 août. — En réponse à la dé¬

pêche que lui a adressée/la sœur du lord-
maire de Cork, M. Lloyd George a télé¬graphié :

« Le gouvernement ne peut pas relâcherle tord-maire de Cork, car s'il faisait une
exception pour son cas particulier, l'admi¬nistration et la justice du Boyaume-Uni s'é¬
crouleraient et chaque gréviste de la faim
insisterait pour sa mise en liberté. »

Le roi g aciera-t-îl ?
l-Mi'ib'cs, 26 août. — Le roi a répondu àM. Redmond qu'il apportera à l'examen de

la supplique en faveur (lu lord-maire deCork toute sa bienveillante attention. On
espère donc que George V, usant d'une de
ses plus nobles prérogatives, graciera M.Mac Swiney.
Tentora-t-on d'alimenter artificiellement

le lord-maire de Cork ?

Londres, 26 août. — Le docteur de la pri¬son de Brixton a exposé au maire de Cork
qu'il se croyait tenu, en conscience dès
que le lord-maire ne pourra plus faire acte
de volonté par suite de sa faiblesse, de
l'alimenter avec du liquide, de manière à
prolonger son existence autant que possible.Le lord-maire a répondu -, « Je suis un sol¬
dat, je ne crains pas la mort. L'Irlande
n'a pas l'habitude de voir un de ses soldats
«e rendre. »

Pourquoi le lord-maire de Cork
, est en prison ?

Dublin, 25 août. — Les autorités font
savoir que le lord-m-aire de Cork n'a pasété arrêté pour avoir participé à une réu¬
nion pacifique, quoique illégale, d'un tri¬
bunal d'arbitrage des sinn-feiners, mais par¬
ce que cette réunion, sous le prétexte de
tribunal d'arbitrage, était colle de comman¬
dants de l'armée de la République irlandni-
se, et qu'elle s'est tenue dans l'hôtel dé
vUle de Cork.

LA RENAISSANCE IDE L'AFICIOM
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LES POURPARLERS

Les syndicats qui en ont assez
Paris, 25 août. — La commission admi¬nistrative du Syndicat des chargeurs ca-flnonneurs vote un ordre du jour où il estdit : « Considérant que la majorité des ou

-
. - -- revisiondes salaires, si lensemble des chargeurs-Camionneurs et garçons d'écurie continuentjà ne pas payer.. »

a»

L'affaire Paul Meunier
Paris, 25 août. — M. Paul Meunier et

Mme Bornain de Ravisi, assistés de leurs
avocats, ont comparu cette après-midi de¬
vant M. Cluzel. juge d'instruction. L'inter¬
rogatoire a été de pure forme. Le juge,
h'ayant pas eu le temps matériel d'exami¬
ner le dossier mis seulement aujourd'hui à
sa disposition, s'est borné à maintenir M.
Paul Meunier et Mme Bernain de Ravisi
sous mandat de dépôt. M. Cluzel exami¬
nera l'affaire très rapidement, et M. Paul
Meunier ayant déclaré qu'il était prêt à ré¬
pondre à tous les interrogatoires, M. Clu¬
zel a fixé la prochaine comparution de M.
Paul Meunier à samedi prochain.

Londres, 25 août. — L'Agence Reuter ap¬
prend que la nouvelle selon laquelle la dé¬
légation polonaise à la Conférence de Minsk
aurait reçu l'instruction de rejeter les
conditions de paix des bolcheviks n'a pas
été confirmée. Il ne peut nullement être
question de l'acceptation des nouvelles pro¬
positions bolchevistes, car une pareille ac¬
ceptation porterait une première et définiti¬
ve atteinte à l'indépendance de la Pologne.

La Pologne va formuler
des contrc-propo3itions

Varsovie, 26 août. — Suivant des rensei¬
gnements de Minsk, il apparaît que le gou¬
vernement de Moscou, complètement déso¬
rienté par sa défaite militaire, ne s'est .pas
encore décidé â adopter une nouvelle ligne
de conduite pour la poursuite des négocia¬
tions de paix.
Le président de la délégation russo-ukra-

nienne, M. Danisliewski, attend toujours de
nouvelles instructions, et, à la dernière
séance, il se contenta de représenter les
conditions en quinze points, telles qu'elles
furent arrêtées à l'époque où les bolcheviks
avaient la certitude de conquérir Varsovie.
Dans ces conditions, le séjour des deux

délégations se prolonge à Minsk sans au¬
cune utilité. On croit que sous peu le gou¬
vernement polonais prendra l'initiative des
négociations, et formulera à son tour des
propositions d'armistice (plus conformes à
la situation.

Les négociations que souhaite
le gouvernement polonais

Varsovie, 26 août. — Au cours d une inter¬
view accordée à un correspondant britan¬
nique, le prince Sapielia, ministre^ des affai¬
res étrangères polonais, a déclare :

« Notre préoccupation est do conclure
une paix durable avec la Russie, et un?
Paix de telle nature que ni la Russie ni la
nation polonaise ne puissent considérer
qu'elles ont été dépossédées d'un territoire
Q-ui leur revient légitimement. Comme u
existe dans la région indécise de la fron¬
tière une population mélangée de Russes
et de Polonais, la solution du problème ne
Peut résider, que dans de mutuelles conces¬
sions qui permettraient de fixer, autant que
Possible, une frontière ethnographique.

» Les plébiscites sont condamnés par l'ex-pôrience qui vient d'en être faite. La solu¬
tion de la question territoriale exige donc
? • bonne volonté des deux côtés et une

réciproque compréhension des intérêts deenaque pays, on même temps que le désirsmcêre, non seulement de terminer la gueu¬le actuelle, ruais de prévenir tout antaeq*

nisme dans l'avenir. Ce désir, nous l'avons
sincèrement et nous croyons qu'il existe
aussi chez les Russes réellement patriotes.
Mais quant aux dispositions des bolcheviks
à cet égard, nous ne les connaissons pas. »

Parlant ensuite du désarmement de la
Pologne, le prince déclara :

« Nous sommes prêts à désarmer, mais
nous ne le ferons que lorsque l'Allemagne
et la Russie désarmeront elles-mêmes. Les
politiciens anglais, dit en terminant le mi¬
nistre polonais, n'ont pas à redouter de
notre part une arrière-pensée de conquêtes
au détriment de la Russie. Nous désirons la
paix plus que l'Angleterre ne la désire. »

M. Millerand intervient

Paris, 26 août. — On apprend que M. Mil¬
lerand a déjà eu l'occasion de laisser en¬
tendre aux dirigeants polonais le prix quela France, d'accord avec ses alliés, attachait
à ce que la paàx fût rapidement rétablie.
Le président du conseil est prêt, en outre,à exercer toute son influence pour que lesconditions de la Pologne, tout en lui don¬
nant pleines garanties pour l'avenir de¬
meurent modérées.

Lee frontières dont parlent les Etats-Unis

Varsovie, 26 août. — L'avertissement des
Etats-Unis d'après lequel les armées polo¬naises ne devraient pas franchir les fron¬
tières ethnographiques de la Pologne, est)considéré comme un arts amical, dicté parla bienveillance également témoignée par
l'Amérique aux deux peuples en cause. Mais
on remarque que l'idée que les Américains
se font des frontières ethnographiques de
la nation polonaise n'est pas du tout sem¬
blable aux vues anglaises sur le même su¬
jet. On se souvient, en effet, qu'au cours
des négociations de la ,paix de Versailles,
les délégués américains avaient proposé de
fixer la frontière polono-russe de telle fa¬
çon que l'Etat polonais reçût ses anciens
territoires encore habités par des popula¬
tions en majorité catholiques et polonaises.

REVUE DE LA PRESSE
Les beautés du militarisme

bolcheviste

Aii moment où les citoyens Cachin et Fros-
sard vantent au prolétariat français les
« beautés » du régime bolcheviste. il n'est
pas mauvais de montrer au prolétariat le
sort qui est fait au citoyen-soldat dans les
armées de ce régime idéal. Lisons ces pré¬
cisions, recueillies sur place à Varsovie par
le correspondant du Matin, parmi les soldatset les officiers bolchevistes prisonniers :
«90 % des officiers de l'armée rouge sont

d'anciens officiers de l'armée du tsaT. Quant
à l'officier rouge, c'est une légende ou pres¬
que.

» Ces officiers ont un pouvoir de puniret de se faire obéir plus grand encore quedu temps où ils servaient Nicolas II, et ie
fossé qui les sépare de leurs hommes est
plus profond encore si possible que du
teirups du tsarisme. Théoriquement, las
grades ont été supprimés, mais ce qu'on
a inventé pour les remplacer ne paraît pas
une innovation bien audacieuse : le capi¬
taine s'intitule maintenant commandant de
compagnie; le général de brigade, comman¬
dant, de brigade...

» En dehors des officiers, l'armée rouge
compte des commissaires. Ils sont nom¬
breux : quinze mille environ. Toute unité,
jusque et y compris la compagnie, a son
commissaire Jusqu'au régiment, le com¬
missaire s'apipello un « politkorn » (abrévia¬
tion de polltitchesky, commissaire); dans
les unités plus importantes, on le nomme
« politrouk » (polititcheshy roukowdite, di¬
recteur politique).

» II. y a en plus dams l'armée soviéittste
des « yatcheukas » (cellules) communistes.

UNE CORRIDAFORMELLEA DAX

11 y en a dans cliaque régiment, et elles
comptent une trentaine d'hommes affiliés
au parti, répartis dans toutes les compa- I
gnles; ils forment en quelque sorte l'«okhra- |
» na » de l'armée rouge. De temps en temps, 1
ils tiennent des réunions secrètes qui font 1
frémir soldats et commissaires, car c'est j
au cours de ces conciliabules qu'on forge ;
les accusations de « contrerévolutionnisme ». i
Chaque officier, chaque soldat se sent à i
tout moment épié, et la crainte d'être dé- I
nonce, (poursuivi et fusillé est devenue dan6
cette armée une des principales préoccupa¬
tions.

Et maintenarjt, il ne reste plus aux adep¬
tes des citoyen» Cachin et Frossarcl qu'à
alleir s'enrôler dans l'armée rouge. Ils fe-
îont la comparaison avec leur service dans
ja nôtre !

« Mort pour la France »

« Quand vous passez dans les rues d'En-
ghien, dit l'Œuvre, vous pouvez voir aux
murs de beaucoup de maisons de petites
plaques de marbre. Et toutes ces plaques,
avec un emblème patriotique ou des fleurs
gravés, portent comme inscription :

VILLE D'ENGHIEN
Ici vécut Untel

Mort pour la France.
» La ville d'Engbien a voulu que le sou¬

venir de tous ses fils qui donnèrent leur
vie à la France fût gardé par ses murs, et
qu'en levant les yeux les survivants se sou¬
vinssent des morts.

» Il serait bon que cet exem|ple fût suivi,
non seulement dans les petits villages, mais
aussi dans les grandes villes, où l'on oublie
plus vite peut-être... »

LE AAOIVUJVLENT OU 1POSSLU

Sir Reginaîd Tower autorise
à Dantzig le débarquement

des munitions
Varsovie 24 août. — Le haut commissaire

allié à Dantzig, sir Reginald Tower, a auto¬
risé le déchargement dos munitions qui se
trouvent à bord du « Gueydon. », Cette op,
caton.

jLES ARENES DE DAX

Nous assistons décidément à. un superbe
réveil de l'aficion dans'notre Sud-Ouest.
Après Mont-de-Marsan, Dax offrira di¬
manche prochain aux. fervents de la cor-,
rida, leur spectacle favori, celui que Théo¬
phile Gautier classait parmi les plus
beaux qu'un homme puisse voir. Six tau¬
reaux de cinq ans défendront contre An-
Qelete et Naeional la fière devise « rouge
et blanc » de l'antique ganaderia d'Aléas
(Colmenar), une des meilleures de l'Espa¬
gne, et dont les produits figurèrent sou¬
vent en plaza de Bordeaux.

i^ngelete
Torero de grand avenir, l'un des plus

jpuwes de l'Espagne, il montra dès sa

Photo Jugand, feiarr

Bfaeional
Comme Angelete, Naeional est une des

grandes révélations de l'époque, l'un des
matadores de cartel des courses d'abonne¬
ment de Madrid.
C'est dire que sa bravoure et son art

consommé le placent au premier rang. 1)torée de cape avec grâce et a des quiteaémotionnants. A la suerte suprême, il
aborde plein de confiance son adversaire,
entre à matar en grand maître, «corto yderecho ». Le lti août, à San-Sebastien,
Naeional surpassa ses collègues en corn-
battant les redoutables Miuras. Ses ma¬
gnifiques estocades furent récompensées
par des ovations persistantes; et, seul des

La maquette de notre concitoyen le sculï-teur ACHARD,
au concours institué à Pari»

qui a été classé premier
,P.hoto .V.iïïaygn» C
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jeunesse des qualités incomparables. Com¬
me novi-llero il fournit d'excellentes en¬
trées. Comme matador d,e cartel, admis
aux courses d'abonnement de Madrid, il
souleva l'enthousiasme sur toutes les
plazas_ ; Cordoue, Séville, Algésiras, etc.Il revient de l'Amérique du Sud, où il
connut des triomphes. Le 11 juillet der¬
nier, à Barcelone, il se couvrait de gloire
dans fine iidia mémorable qui lui valut
deux oreilles. - Brillant banderillero, exé¬
cutant toutes les suertes avec élégance, il
entre à matar avec une sûreté et une vail¬
lance qui rappellent les grands diestros.
Les aficionados attendent à Dax une tarde
sensationnelle de ce yailhuït,. dont- ■.stonor-
.'ffuei-Hït l'EsoaetïQ*

matadores, il dut faire le tour de L"!Naeional (est actuellement une dejles taurines de « iras los- nx/ntes1»». "

2,es Toros
Les toros d'Aléas ont une juste.-r>non de bravoure et de combativitétout contre les picadores.
Conservant leur puissance j,mo-rt, ils fournissent une lidia c»,ment périlleuse et émotionnanfe, pande leur tendance (commune à presquColrnenarenos) à devenir sourno

Aléas querencioso est une bête redoi
Angedete et Naeional trouveront

devant ..eux des adversaires:.!
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Varsovie fait i jsoéra! Kejsari des adieux tents
Varsovie, 25 août, — Le maréchal de la
:te polonaise, M. Trompczynski, le qéné-
Rozwadowski, chef de l'état-major géné-

1; la municipalité de Varsovie, tous les
'Tips élus, toutes les Sociétés et un con-
»rs de population qu'on peut évaluer à
",000 personnes, se sont rendus hier soir
palais Krasinski pour apporter au gé
al Weygand, à l'occasion de son dé-
t pour la France, l'hommage ému de la

atitude et de l'admiration du peuple po-
inais.
Des nombreux discours prononcés il faut
'enip que la Pologne est profondément
nnaissante au chef d'état-major du ma-
al Foch de l'œuvre qu'il a nccomplie

ridant son séjour à Varsovie et qu'elle re-
ette son départ.
Dans sa réponse toute simple, dénuée de
it apprêt oratoire mais directe et qui fit
: grand effet, le général Weygand, avec

jme délicatesse extreme, a tenu à reporter
i*Hit le mérite de la victoire sur les Polo¬
nais. -

? « La victoire de Varsovie, a-t-il dit, est une
: victoire polonaise remportée grâce à un
plan polonais par l'armée polonaise. Vous
pouvez en être fiers; mais ce serait une
grave et dangereuse erreur que de croire
que votre tâche est terminée. Un gros ef¬
fort vous reste à faire. Vous ne le ferez
que dans l'union nationale, l'union politique
et l'union dans l'armée. Je veux dire qu'il
faut que vos officiers aient une unité d opi¬
nion. i
■La partie la plus émouvante, la plus pa¬
thétique de cette manifestation commença
lorsque le général Weygand. quittant le pa-
Sais, descendit dans ia vaste cour plantée
â'arhres qui le précède, et où la foule était
massée. Le général défila entre deux haies
ide femmes-soldats, iaraie au pied, la baïon¬
nette âu canon. Derrière elles, des banniè¬
res peintes et brodées s'inclinaient sur le
wissage du grand soldat pendant que de
pûtes les bouches partaient des cri.s de :
Vive Weygand 1 Vive la France 1 Vive la
France immortelle Peste- ! Ne partez pas 1
Ne nous abandonnez pas I »
-Qwd il eut parcouru la cour dans toute
ta longueur jusqu'à la rue, où la foule im¬
mense l'acclama, il dut revenir devant le
perron du palais, et là, trois quarts d'heu¬
re durant, aux accents de la. « Marseillaise »
jouée cent fois de -mite, et que des milliers
de voix clamaient, des femmes, des enfants,
lui baisaient les mains: d'autres s'agenouil¬
laient devant lui, au milieu des roses, des
dahlias, des chrysanthèmes, des bruyères
entassés à ses pieds.
Puis toutes les bannières défilèrent et s'in-
îlinèrent au milieu des bravos et des vivats.
1res grilles de l'avenue ayant été fermées
jour arrêter le flot des manifestants, la foule
es força et déferla de nouveau devant le
valais dans lequel le général Weygrand vê¬
lait de rentrer. Appelé au balcon, il y parut
•t dans les dernières lueurs du jour il aper¬
çut le peuple de Varsovie qui lut criait en-
sore son admiration, sa reconnaissance et le
suppliait de ne pas partir.
La municipalité, à l'unanimité, a nommé

, Le prix du pain
pe pourra pas dépasser 1 fr. 30 le kilo

Paris, 26 août. — Le « Journal officie) »

publie ce matin le décret sur le régime des{céréales panifiables, des farines et qui indi¬
que en outre que. à partir du 1er septem¬
bre 1920, est fixé à 1 fr. 30 par kilo de pain
jde consommation courante, le taux que nebourra dépasser la taxe du pain arrêtée par
le maire de chaque commune, en tenant
fcompte du prix de revient de la farine en
boulangerie, ainsi que des frais habituels
{de panification.■T La vente du pain de consommation cou¬
rante ne peut se faire qu'au poids. En con¬
séquence, le vendeur doit ajouter l'appoint
pu n'exiger que le prix correspondant au
Jioids livré.
Lorsque la boulangerie n'est pas appro¬

visionnée en pain de consommation cou¬
rante, ie boulanger est tenu de livrer les
bains de fantaisie en les vendant au poids

au prix du pain de consommation cou¬
rante.

le général Weygand citoyen d'honneur de
Varsovie.

Varsovie, 26 août. — Au cours de l'émou¬
vante réception' au palais Krasinski, le com¬
te Zamoyski, du comité des Amis polonais,
Union française, offrit au général Weygand
un superbe sabre, magnifiquement travail¬
le, le saibre historique de Stefan Batory, roi
de Pologne, qui, au 'lix-sepûème siècle, re¬
poussa l'invasion des barbares.
Une délégation des membres d<u parti de

la Droite nationale offrit au général Wey¬
gand une grande icône en or et argent re¬
présentant la Vierge noire Censtochowa, pa¬
tronne de la Pologne.
La comtesse Sobanska, au nom de l'Asso¬

ciation des femmes polonaises, remit au
général français un magnifique bronze, re-
i induction de la statue qui est devant l'é¬
glise nationale Sainte-Croix et représentant
le Christ portant sa croix, avec les mots
« sursutn corda », monument qui fut placé
Jà après le partage ne la Pologne pour raf¬
fermir les coeurs et leur faire espérer la ré-
rurraction polonaise.
Après elle, le comité de l'Association des

femmes catholiques remit au général une
'Cône en disant : « Grâce â votre aide, Var¬
sovie est sauvée. Toutes les femmes de Po¬
logne vous en seront éternellement recon¬
naissantes. »

Le général Weygand, très ému, répondit :
• Mesdames, excusez-moi de n'être pas élo¬
quent. L'émotion me coupe la parole. Je suis
heureux que vos reir ercîments aillent aux
officiers français, qui se sont donnés tout
entiers à leur tâoh'e. Je serai heureux d'avoir
chez moi la reproduction de votre splendide'
monument Sainte-Croix. Il me rappellera
1 église dans laquelle je suis allé moi-même
prier de tout cœur pour le salut de la Polo¬
gne, et aucun souvenir ne pourrait m'être
plus précieux. Je connais depuis longtemps
la Vierge Censtochowa, et dans ma famille,
oui a du sang polonais, on la vénère. »
Au discours de félicitations que lud adres¬

sèrent le député ouvrier Gdyk et le maré¬
chal de la Diète, le général Weygand ré¬
pondit par un long discours, clair'et précis,
coupé à' chaque instant par des acclama-
lions ; c C'est de tout cœur, leur dit-il, que
les officiers français ont collaboré avec vo-
tie armée. En face de la victoire, il est in¬
dispensable, permettez-moi de vous le dire,
de ne rien négliger pour que l'avenir soit
aussi brillant que le nrésent,. Vous êtes arri¬
vés à la victoire par l'union nationale. C'est
dans le mêm esentiment d'union qu'il faut
continuer à travailler pour le bien du pays.
L'union franco-polonaise est l'union à la vie
et à 1a, mort, et comme nous ne voulons
pas mourir, no-us devons tout faire pouf vi¬
vre «ru paix. »

Le maréchal Piisudski chez le généra!
Weygand

Varsovie, 25 août.— Le maréchal Pilsuds-
ki s'est rendu hier à Varsovie et a conféré
avec M. Jusserand et le Général Weygand.

Nous aurons de nouveau

des chaussures nationales
Paris, 26 août. — Sur la demande de M.

Isaae, ministre du commerce, M. Emma¬
nuel Brousse, sous-secrétaire d'Etat chargé
de la liquidation des stocks, a décidé de
faire livrer du cuir à l'Association nationale
d'encouragement du commerce et de l'in¬
dustrie du cuir et de la chaussure, qui va
donc pouvoir continuer en grand la fabri¬
cation de la chaussure nationale, primiti¬
vement limitée à 1,200,000 paires .

<i —

Nous aurons du charbon américain
New-Yo,rk, 26 août. — Les représentants de

plusieurs grandes Compagnies minières
d'Angleterre, d'Ecosse et du Pays de Galles
ont acheté du charbon américain, qui sera
envoyé par la Grande-Bretagne en France et
en Italie. Les charbonnages des Etats-Unis
en garantissent la livraison dans une période
de cinq années. Les livraisons oommence-

i ront d'ici trente jours, et se continueront de
trente en trente jours, à raison de 500,000
tonnes par mois.

» —

Les jeux olympiques
Une nageuse américaine bat de nouveau

le record du monde des 100' mètres

UNE BELLE VICTOIRE DE NORMAN ROSS
MaasncnBaBBBsaBBKaBiaBBaïaisùiiKGiaBiBBBBaRBBaaiJiasasiBaiBB

Les Suédois sont les Rois des Plongeons
Anvers, 25 août (de notre envoyé spécial). ■—

Ire soleil parait désireux d'accorder son plus
arge aoncours au grand meeting nautique des
Olympiades. Aussi, sur "les spacieuses tribunes
in amphithéâtre, assises sur le remblai d'un de
ses forts d'Anvers sur lesquels reposèrent, aux
leures angoissantes d'août 1914, les espéran¬
ts de la civilisation, les claires toilettes de la
neilleure société anversoise voisinent avec îes
uniformes des différentes armées alliées et
neutres et les démocratiques vestons des spor¬
tifs de toutes races. La semaine nautique pa¬
raît devoir remporter un gros succès populaire
>t sportif à la fois, il n'est peut-être pas très
ixact de dire que ceci amène cela. On le vit
lien au Stadium, où malgré l'intérêt puissant
Je la compétition, le public persista dans sa
ongue bouderie. Mais au Stade nautique, le
iublic suit admirablement les phases de la
utte et le spectacle est de premier ordre. Pour
me fois le côté sportif et le côté spectacle vont
ie pair.
L'Amérique nous a envoyé deux équipes de

premier ordre. Celle des nageuses ne départ;
>as, loin de là, le team des Tritons des Kles
lavaï, aussi bien que de la Métropole, vrais
phénomènes aquatiques. Le quatuor des Amé¬
ricaines qualifiées pour la finale battit large¬
ment les concurrentes qui étaient parvenues
usqu'à cette ultime épreuve. Miss Bailhrey,
jui avait déjà abaissé à 1' 10" celte saison le
record du 100 mètres détenu par miss Durack,
avec 1' 19" 4/5, il y a deux jours réussissait le
temps splendide de t' 14" 3. Dans la finale
d'aujourd'hui, elle partit à toute allure, lut¬
tant avec ses rivales pendant trente mètres
pour prendre la tête et. une distance dans un
style admirable d'aisance et de force aussi.
Elle terminait nettement première et le spea¬
ker annonçait le temps au porte-voix : V 13"
lt6. Son record de l'avant-veille était culbuté
de nouveau de 1". Et derrière elle ses deux ca¬
marades battaient le record olympique de miss
Durack. Miss Baithrey, grande brune puissam¬
ment bâtie, aux traits réguliers, esi un véri¬
table athlète féminin, ce qui ne veut, pas dire
qu'elle soit dépourvue de charmes, loin de là.
Avant d'être femme, cependant, elle est athlète,
ce qui différencie l'Américaine de la Française,
n'est-ce pas I Sa nage à la puissance de la
nage masculine et sa musculature souligne la
pratique constante des sports et la sévérité de
son entraînement. Si l'on songe que le record
de miss Kellerman, de 1' 24". resta, dix ans
debout et que l'Australienne était considérée à
J'époque comme un phénomène de la natation,
;uels qualificatifs faut-il adresser à l'Améri-
aine qui vient de culbutenvce record de plus
le 10 secondes?

très. La faute n'en incombe ni aux nageurs
ni aux dirigeants, mais à l'apathie au gou¬
vernement, qui se refuse à doter nos villes
de piscines.
LE FRANÇAIS FRITSCH CHAMPION

OLYMPIQUE DE BOXE
Les finales de boxe se disputèrent dans l'im¬

mense salle des fêtes du jardin zoologique, en
présence d'une foule considérai jte, bruyante et
chauvine à l'excès. Chaque nationalité est re¬
présentée par quelques centaines de fanati¬
ques qui hurlent à qui mieux mieux leurs en¬
couragements à leurs compatriotes, en cons¬
puant le plus souvent le jury. 11 est vrai que
ce dernier est loin d'être à la hauteur de la
situation. 11 s'est souvent montré incompé¬
tent et de parti-pris. Les Français n'ont "ja¬
mais eu à se louer de ses décisions, et on peut
dire qu'en disqualifiant, sous faute imaginaire,
Gillet en demi-finale, il nous a volé une vic¬
toire. Les finalistes de cette catégorie boxèrent
en effet' comme des débutants.
Les finales furent d'ailleurs désappointantes

et ne tinrent pas les promesses des séries. Le
meilleur combat fut fourni par les Français
Fritsch et Guehet, le premier, Belfortain ar¬
dent, triomphant du second, plus scientifique
peut-être, mais moins" efficace. Dans »es mou¬
ches, Genaro; dans les coqs, Graham et Wal-
ker, le second déclaré vainqueur de son ad¬
versaire canadien, qui semblait avoir gagné,
firent une excellente impression. Rawson, dans
les poids lourds, a l'étoffe d'un grand cham¬
pion. A part ces quelques exceptions, que de
médiocrités, surtout dans les légers, les wel-
ters et les moyens !
Les concours de gymnastique qui ont lieu au

Stadium remportent un beau succès. La Fran¬
ce a fait une excellente figure et s'est classée
troisième dans les concours par équipes, der¬
rière l'Italie et la Belgique. Elle méritait, de
l'avis général, la seconde place.

Gaston BENAC.

'Aujourd'hui, beau tempsAnvers, 25 août,
au Stadium.

GYMNASTIQUE
Résultat du concours par équipe : 1er, Italie;

2e, Belgique; 3e, Francè; 4e. Tchéco-Slovaquie.
ESCRIME

Dans le tournoi de sabre par équipes, la
France bat la Hollande, le Danemark et l'Amé¬
rique, et reste seule avec l'Italie sans avoir
connu la défaite.

PENTATHLON MODERNE
La troisième épreuve du Pentathon moderne

(epée) disputée aujourd'hui semble devoir re¬
venir au capitaine français Mondielli. L'équipe
française est composée du commandant Brul-
le. du capitaine Mondielli. et du lieutenant
Fousher.

NATATION

NORMAN ROSS SE RETROUVE
La finale du 1,500 mètres donne lieu à une

Jutte splendide entre les descendants de Frein¬
ais parlant tous notre langue ; l'Australien
eaurepaire, le Canadien Vernot et le fameux
méricain Norman Ross. Ire comingman Ver-
ot partit en tète, suivi de Beaurepaire. et il
nenait à une distance. Mais Norman Ross, qui
fhnit Se,nt ca£ulé sa course, se rappro- „, ! IL,. M ce, iJMW oujchait, passait en tete et gagnait, aisément, de- 2/5; 3e, Suède: 4e, France,
vant le Canadien et l'Australien, champion L'équipe française, composée de
olympique de 1912. Deux grands champions se"r «t«'ailleurs n'avaient pu parvenir à la finale •
Ile recordman anglais Arunssen et le record-
ïnan du monde Hodgson.

DES SUCCES SUEDOIS
Dans les 400 mètres brasse, les Suédois res-

Jtent. maîtres de la situation, bénéficiant de la
irtçmlsion qu'éprouvent les Américains pour
(cette nage des temps préhistoriques. Le Sué¬
dois Malmroth triompha dans un temps qui
Bpproche de 2 secondes le record du monde.
(Nouvelle victoire suédoise dans les plongeons
îles quatre sujets du roi Gustave X se classant
en tête. Les admirables athlètes ne font pas
june faute et leurs plongeons sont à la fois élé¬
gants et mathématiques. Le corps lancé dans
Je v.ide semble suivre une ligne tracée à i'a-
wance et écarter l'eau pour d'enfoncer comme
«ne flèche. L'un d'eux, le jeune Skoglund, n'a
jque quatorze ans."

Dans les 800 mètres relais, l'Amérique s'as-
Bura brillamment la première place dans sa

(série, devant l'Australie et ia Suède. La France

ÇOURSE A PIED
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F. S. A. P.

F.). — Les coureurs de I'TJ. A. L. qui ne sont pas en¬
gagés dans la course Bordeaux-Cognac sont priés de se
trouver au contrôle, café. Continental, 392, boulevard du
Président-Wilson, munis tdè leurs accessoires de course;
ils recevront, toutes instructions utiles pour entraîner
leurs camarades qui défèh.dçont dans cette épreuve lescouleurs du club. Rendez-wons à 14 heures.

jetait dernière, à 100 mètres des vainqueurs. Et
jmous avions mis en ligne nos meilleurs na-

jgeurs . Pouilley, Padou, Mayand, Vasseur i
iCet exemple nous montre à quelle distance
nous sommes des autres nations. Nos meil-
aeurs nageurs perdent 1 mètre tous les 8 mè-

YAGHTING
LES REGATES D'ARCACHON

Les régates internationales qui ont eu lieu h Arca-cûon le 24 août (deuxième Journée) ont donné les ré-
suitats suivants :

x s,ârif des « mètres; 1. Gai lia-IV, & M. Loste; 2. Léthé,à MAI. M. et G. Gounouilhou.
Série des 6 mètres: 1. Martha, à MM. Ballante; %

7 Exshaw; 3. Flash, à Mmé Blanche Seward;4. Bubble, à M. Loste; 5. Mac-Miche, à M. Allard; 6.
Sans-Gêne, à M. Segrestaa. Sandra. à M Moussié, et
Sionna. à M. de Luze, ont abandonne par suite d'avaries.Série des 6 m. 50: 1. Primevère, à M. Castéja; 2. Rose-
Pompon, à M. Weil; 3. Kenia-II, à M. Duffau; 4. Mis-
toufle, à M. Marly; 5. Guy-Val, à M. Joachim. Anana-
IT.-Kin, à M. Guestier; Allegro-Il, à M. Calvé, et Jada,à M. Lareher, ont abandonné.

9 50
7 50

Courses à Dieppe
Le mutuel est unifié à l'unité de 5 francs.

Résultats du mercredi 25 août

PRIX DES FALAISES 5,000 fr., 1,000 mètres.
1. Faire-!e-Faut (Sharpe) G.

à M. M. Lazard P.
2. 5-aponie (Lamoure). à M. -F. Lallouet P. 15 50
3. Preôba il (J. Jennings),à M. G. de PitoëH. — Non

placés: Comme-.Vous (Kriegelstein), Remoray (G. Bar-
tholomew), Le-Morier (Hobbs). — 2 long., 2 long. 1/2. —
Faire-le-Faut (Fauche-le-Vent et Fairy-lJale) est entraîné
par C. Robinson j
PRIX DE BREAUTE (mixte), 5,000 tr., 1,000 mètres.
L virage (Sharpe), .. G. 0 50

à M. Georges iliggi.ns P. remb.
2. L'ASUALONITE (Hobbs). à M. Boussac.... P. 6 »
3. La-Faloterie (Kriegelstein) à M. Boussac; 4. Détresse

Boche (G. Barthoiomew). — 1 long., 4 long. — Virage
(Royal-Eagle et Vice-Versa-II) est entraîné par Kollobone.

6e OMNIUM DE DIEPPE

20,900 fr., 2,500 mètres
1_ AS-DES-AS (S&arpe), G. 29 »

à M.. Henry Ternynck P. 12 »
2. Oaiiban 'G. Stern), à M. E. Veil-Picard.... P. 10 »
3. La-Paliisse (G. Barthoiomew), à M. E. Morgon; 4. La-

Srume (Marsh), à M. le duc D'ecazes. — Non placés:
Monte-Santo (Bellhouse), La-Néva (A. Woodland). — 3
long., 1 encol., 2 long. — As-des-As (Nimbus et Keltoum)
est entraîné par Ellijah Cunnington.
PRIX CHARLES-LAFFITTB (handicap), 7,000 fr., 2,200

mètres.
12 50
7 »

50
Non

L Clara-Louise (M. Allemand), G.
à M. Jean Lieux P.

2. Gamacnes (G. Barthoiomew),
à M. E. Morgon P.

3. Qui-y-Pense (G. Martin), à M. G Guerlain. —

placés: Romania (J. Lamoure),. Uber-Alles (Faucher). —
1 courte encolure, 1 long. 1/2. — Clara-Louise (Faucheur
et La-Bienvenue) est entraînée par Jean Lieux.
PRIX ANGO (haies), 5,000 fr., 2,600 mètres.
1. GOLDEN-PUFF (J.-U. Benson),. G. 7 50

à M. E. Morgon P. remb.
2. JENNY-BRUNE (Berteaux), à M. J. Cerf. P remb.
3. Ligueil (J. Serre), à M. F. Grumetz; 4. Tison (Du-

jardin). — 8 long., loin. — GolcSen-Puff (Prestige et Gol-
den-Lass) est entraînée par G. Barthoiomew. (Les pla¬
ces sont remboursées).
2e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE (steeple,

5a série), 5,000 fr., 3,500 mètres.
1. PUR-JUS (M d'Indy) G. 8 »

à M. le vicomte d'Indy..... P. 7 »
2. Feariess (A. Justé), à M. Larregain P. 11 »
3. Magie-I! (J.-B. Bourdalé), à M Larregain. — Non

placés: Aech (Thuau), Fribour.g-II (Ed. Haës), tombé. —
8 long., loin. — Pur-Jus (Airlie et Sainte-Estelle) est en¬
traîné par son propriétaire.

Courses à Issigeac
Résultats du 22 août r

PRIX DES EGU1ERES, 900 fr., 1,700 mètres (trot mon¬
té ou attelé, partie liée), 9 engagements, 4 partants. —
Première épreuve : 1er, Helyanne, (Moner) à M. La-
donne; 2e, Siblent (Toujoux), à M:. Marcadet: 3e, Jeal-
lah (propriétaire), à M. Guérin; 4e, Isabeaux (Dubois
fils), à M. Dubois. — Pari mutuel : gagnant. 9 fr. 80;
placés, h et 7 fr. Temps, 3' 6".
Deuxième épreuve : 1er Helyanne; 2e, Siblent; 3e,

Isabeau; 4e, Jeallah. — Pari mutuel': gagnant. 7 fr.;
placés, 6 fr. 50 et 7 fr. 50. Temps. 3'
PRIX DU PAYS. 300 fr., 3,000 mètres (trot monté ou

attelé), S engagés. 7 partants. — ier Néron (proprié¬
taire), à M. Taillardat; 2e, Mille-63 (Biergeon), à M.
Boyer Guillou; 3e, Baltimore (Venaut) à M. Barlan-
gue; 4e, Michelin (propriétaire), à M. Marcadet — Non
placés : Pembroh ((Langie)* Manuel (Faget fils); Cy¬
rano (Auguste); Jouvencelle (Salviat) distancée pour
allure irrégulière. — Pari mutuel : gagnant, 48 fr. 50;
placés : 8 fr. 50, 9 fr. et 15 fr. 50. — Temps, 5' 37",
5' 42", 5' 44".
PRIX REGIONAL, 500 fr., 3,000 mètres (trot monté

ou attelé), 11 engagements, 7 partants. — 1er, Néron
(propriétaire), à M% Taillardat; 2e, Michelin (proprié¬
taire), à M. Marcadet; 3e, Pulnay (Dubois fils), à M.
Dubois); 4e, Quissac (Mazière). à M. de Taffin de Til-
que. — Non placés : Jouvencelle (Thoraval), Biarotte
(Dubus); Mille-63 (Biergeon), distancés tous les trois
comme non qualifiés. — Pari mutuel : gagnant, 14 fr„;
placés r 7 L et 6 fr. 50. — Temps. &' 37", 5' 40"
PRIX DU GOUVERNEMENT, Gûf fr ?,8Q0 mètres (au

trot monté), 2 engagements, 2 partants. — 1er, Rhéa-
Sylvia (Mazières), à M. de Taffin de Tilaues; 2e, Pâ¬
querette (propriétaire), à M. -Marcadet. — Pari mutuel :
gagnant, 6 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (cour¬

se plate, hors série, 1,700 fr., 2,400 mètres, 9 engage-
mentfe, 5 partants. — 1er, Porto-IÏ (Saint-Florent), à
M. le comte de Béarh j 2e, Ma-Reine (Bridghland ). à
M. de Monbel: 3e, Ligueur (Gallichet), à M. Gou¬
nouilhou). — Non placés : Vulcain-VII (Verdon). Pe¬
tite-Noceuse (Rivière). — Pari mutuel : gagnant. 17 fr. 50;
placés, 7 fr. 50 et 6 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT DU

DEMI-SANG, .1,000 fr., 3,000 mètres (au trot monté ou
attelé), 3 engagements, 3 partants. — 1er, Mavenne (pro¬
priétaire), à M. Toujoux: 2e, Rhéa-Sylvia (Mazières). k

de Taffin de Tilque; 3e, Marinette de Sarrette (pro¬
priétaire), à M. Pagnon — Pari mutuel : gagnant,
11 francs. — Temps, 6' 2".

Courses de La Brède
Le magnifique hippodrome du Château est prêt à re¬

cevoir, dimanche 29 août, tous les sportsmen qui ont
gardé le souvenir des belles conrses d'antan.
Les organisateurs dévoués ont apporté tous leurs soins

à aménager l'installation du Chantilly bordelais afin
que toutes les enceintes soient également confortables.
Quatre buffets fonctionneront, ainsi que sept guichets
du pari mutuel.
Etant donné le nombre des engagements, doit voici le

détail, nous avons tout lieu _ d'espérer le plus brillant
succès pour l'active Société hippique de La Brède :
Prix du Canton (trot monté ou attelé), 500 fr., 4,006

mètres, 11 engagements.
Prix des Amateurs du Trotting (trot monté ou atte¬

lé), 1.600 fr., 3,000 mètres, 12 engagements
Prix des Membres fondateurs (trot monté ou attelé),

1,500 fr., 2,600 mètres, 5 engagemens. .

Prix (lu Château de La Brède (steeple handicap),- 2,000
fr., 3,500 mètres, 8 engagements.
Prix des Fougères (course plate), 1,500 fr., 1,200 mè¬

tres, 9 engagements.
Prix des Dames (steeple officiers), 1,150 fr., 3,500 mè¬

tres, 17 engagements.
Le train partant de Bordeaux à 1 h. 10 s'arrêtera à

Beautiran et correspondra à des trains spéciaux pour
La Brède.
De Saint-Symphorien, train spécial (consulter l'affi¬

che).
Des autobus de la maison Boucher, de Cadillac, assu¬

reront le transport des voyageurs arrivast à Saint-Mé-
dard-d'Eyrans à 11 h. 11 et 2 h. 23.
Le retour sera assuré par des trains spéciaux et des

autobus.
Nous souhaitons le meilleur succès à cette réunion

qui 6'annonce très brillante.

Une grave affaire
Vols et détournements

considérables au centre aviation
des allées de Boutant

Beaucoup de monde au Stade nautique.
800 mètres relais (quatre fois 800).— Les deux

premiers et le meilleur troisième sont qua¬
lifiés pour la finale.
Première série : 1er, Etats-Unis (Norman

Ross, Harry, Mac Gillivray, Kahanamoku), en
10_nr 20 sec._2/5; 2e,_Austraiie, en 10 m. 36 sec.

Padou, Vas¬
seur. Pouilley et Mayaud, doit s'incliner mal¬
gré une bonne défense, devant ses adversaires
supérieurs.
Deuxième série : 1er. Angleterre (Annison,

Savage./Taylor et Peter), en 10 m. 51 sec.; 2e.
Italie, en 11 m. 1 sec, 1/5; 3e, Belgique.
L'Amérique. l'Australie, la Suède, l'Angle¬

terre etrîTtalie sont qualifiées pour la finale.
UN RECORD DU MONDE BATTU

ICO mètres nage libre (dames). — Finale : Ire
Miss Bleyltrey (Amérique), eh 1 m. 13 sec. 3/5
(record du monde); 2"e. miss Geest (Améri¬
que); 3e. miss Splirot (Amérique); 4e, Gea-
nes (Angleterre) ; 5e, Wabrost (Nouvelle-Zé¬
lande) ; 6o. Billisg (Suède).
Très belle victoire de la fameuse Américaine,
qui abaisse facilement l'anciien record de
l'Australienne Durrack.

SABRE

Concours de sabre par équipes (suite des éli¬
minatoires) :
La Belgique bat les Etats-Unis par 10 points

contre 5.
Le Danemark bat lg Grande-Bretagne par

12 points contre 4.
L'Italie bat ta Hollande par 12 points con¬tre 4.
La France bat la Grande-Bretagne par 10

points contre 6.

tre'ta"6 l>at 'a Be'^'clue bar t? Points con-
contrel''an<le bat ies Etats"Unis par il points

Plusieurs arrestations sont opérées
Nous avons eu l'occasion, dans notre édi¬

tion du 13 août dernier, de relater les vols de
magnétos, de pièces de toile et de marchandi¬
ses diverses commis, au cours du m'ois 'd'avril
1920, au centre d'aviation des allées de Bou-
taut.

LES PREMIERS VOLS

A ta suite d'une plainte adressée au procu¬
reur de la République par le capitaine Drouot,
commandant de l'école, le service de la Sûreté
d'abord, puis la 7e brigade mobile turent
chargés de mener l'enquête relative à cette
aitaire. Au début du mois d'août, les auteurs
de ces vols purent être découverts; trois sol¬
dats du centre d'aviation, deux civils et une
fille, maîtresse de l'un d'eux, furent arrêtés
pour vol ou complicité de vol par M; Quérillac,
commissaire de la 7e brigade mobile, assisté
des inspecteurs Jagourd et Durrès.

L'AFFAIRE REBONDIT

Il ne s'agissait jusqu'alors que d'une banale
affaire de vols, commis par des individus dont
plusieurs avaient eu, déjà maille à partir avec
la justice. La suite de l'enquête allait donner
une beaucoup plus vaste importance à cette
affaire, dans laquelle plusieurs personnes as¬
sez haut placées se trouveraient compromises.
Au centre d'aviation des allées de Boutant,

qui porte la dénomination officielle de « Trei¬
zième section d'ouvriers d'aviation, » étaient
entreposés des lots considérables de toiles de
fin et de chanvre, de toiles d'avion et de maté¬
riel pour autos. Ces marchandises étaient la
propriété de l'Etat français. M. Simonot, in¬
génieur de la maison Carde, avait été désigné,
en qualité de « commissaire de vente » . pour
procéder à la liquidation de ces stocks.
M. Simonot, qui, hâtons-nous de le dire, n'a

pas la moindre part aux tractations malhon¬
nêtes dont nous allons pai ter et dont la probité
est hors de cause,' n'avait aucune marchandi¬
se à sa disposition. Son rôle se bornait à
trouver des acquéreurs, et à traiter avec eux
d'après des inventaires qui étaient établis par
l'administration militaire. C'est l'administra¬
tion militaire, en effet, qui avait ia responsa¬
bilité des marchandises, et s'occupait de la
livraison aux acheteurs, après présentation
des bons de cession délivrés par M. Simonot.
Cependant, pour éviter de trop longues pape¬

rasseries, des ïnarchandises pouvaient être
achetées sans bons de cession par les officiers
et le personnel du camp.

COMMENT ON LIQUIDAIT

Quelles irrégularités, ou pour mieux dire
quels vols se commettaient sous le couvert
d'une liquidation officielle, c'est ce que M.
Quêrillac ne devait pas larder â apprendre a
ia suite d'une nouvelle arrestation, celle du
soldat Georges W..,, mobilisé au centre d'à-,
viation.

Pressé de questions, celui-ci se décida a
« manger le morceau » ou, comme l'on dit en
langage policier, à «se mettre à table». Voici
le résumé se ces déclarations :
Un officier du S. F. A. (service dus fabrica¬

tions de l'aviation) avait été désigné pour
prendre en charge les stocks de matériel en¬
treposte aux allées de Boutaut. Il devait dres¬
ser des inventaires de toutes les marchandises à
vendre, principalement des toiles, et les signa¬
ler à M. Simonot.

En réalité, ces inventaires furent dressés
par un officier d'administration du camp et
l'adjudant Chesneau. Ce dernier est actuelle¬
ment écroué. L'officier du S. F. A. négligea
de vérifier par lui-même l'exactitude de ces
inventaires, qui pouvaient être aisément falsi¬
fiés.
La porte était ainsi ouverte à tous les dé¬

tournements. Plusieurs soldats et aussi quel¬
ques officiers de la 13e section ne manquèrent
pas d'en profiter, et cela de trois façons :

1. En s'appropriant. sans les payer des mar¬
chandises. C'est ainsi qu'on vit un des offi¬
ciers du camp venir choisir, avec sa femme,
des coupons de la plus belle toile et les faire
charger sur une automobile sans que personne
songeât à lui en réclamer le prix.
2. En livrant un métrage supérieur au mé¬

trage porté sur les pièces officielles. Les cou¬
pons livrés au personnel étaient théorique¬
ment de 60 mètres. En réalité, ils mesuraient
70, 80, parfois même 100 mètres. Plusieurs né¬
gociants parisiens ou bordelais purenl béné¬
ficier de ces «occasions», moyennant, cela
w sans dire, l'octroi de « pots de vin » impor¬
tants aux soldats chargés de surveiller la li¬
vraison et le pointage des toiles.

3. Enfin en livrant à un prix inférieur une
toile d'excellente qualité que l'on signerait com¬
me avariée.

RECELEURS ET COMPLICE»

Ayant découvert ces détournements, qui se
chiffrent par des sommes considérables, M.
Quêrillac, accompagné des inspecteurs Jagourd
et La Salle, procéda à de nombreuses perqui¬
sitions chez des négociants de notre ville et
de la banlieue. La réserve à laquelle nous som¬
mes tenus ne nous permet pas d'entrer dans
te détail de ces opérations.
Bornons-nous a mentionner l'arrestation

d'un cafetier du boulevard du Président-Wil¬
son, André P.... chez lequel, on a trouvé des
chambres à air et des pneus qui lui avaient été
vendus par l'adjudant Chesneau, et d'un res¬
taurateur du Bouscat, ancien conseiller mu¬
nicipal, François L..., que la police tenait de¬
puis longtemps à vue. Tous deux ont été
Ccrouês sous finculpation de recel

L'ENQUETE N'EST PAS CLOSE

M. Quêrillac et ses collaborateurs, dont on
ne saurait trop louer, en l'occurrence, la re¬
marquable adresse et l'activité toujours en
éveil poursuivent l'enquête relative à cette
affaire, dont M. Guiraud, juge d'instruetion, a
été saisi.
Les services parisiens de police ont égale¬

ment été avisés. Car" la liste des inculpations
n'est certainement pas close.

Ecole du service de santé de Lyon
Le « Journal officiel j- publie la liste, par

ordre alphabétique, des candidats admis à
subir les épreuves orales du concours d'ad¬
mission à l'Ecole di service de santé mili¬
taire. Voici les candidats du centre de Bor¬
deaux qui subiront les épreuves orales à
partir de huit heures et demie du matin, à
Bordeaux (hôpital militaire), le vendredi 17
septembre :
MM. Barreau, Blanchard, Boide, Bordes-

Pttgès, Bossard, Chambet, Daniaud Duhart,
Pupuy, Durieux, Fucrand, Gallais, Glénis-
son, Jean Lacombe. Laney, Lhoste, Man-

Un cambriolage manqué
Après une poursuite mouvementée,

un des cambrioleurs est arrêté
D'audacieux cambrioleurs ont tenté mer¬

credi, ue cambrioler lé magasin île bijoute¬
rie de M. Mornier, 1, rue Sainte-Catherine.
Vers midi, comme le (personnel venait de

quitter le magasin, un individu surgit de¬
vant un garçon du magasin, M. Hourcade,
qui se disposait à 'ermer la porte du corri¬
dor longeant le magasin, et, braquant sur
lui un revolver, il lui dit : « Si tu dis un
mot, je te brûle 1 »
D'instinct, M. Hourcade repoussa ie ban¬

dit et se mit à crier ; < Au voleur ! A l'assas¬
sin ! » Mais déjà le cambrioleur, non sans
avoir tiré un coup de revolver, qui fort
heureusement n'atteignit personne, avait
pris la fuâte à toutes jambes.
Des témoins se lancèrent courageusement

à sa poursuite. Le fuyard se retourna à di¬
verses reprises pour décharger- son revolver
dans la direction de ses poursuivants. Au¬
cun d'eux ne fut blessé. Enfin, rue du Chai-
des-Farines, le bandit fut appréhendé pan
;e gardien de la paix Gibielle, assisté de
M. Pierre Barry, demeurant rue de la
Rousselle.
Conduit, en présence de M. Brail, commas-

satre de (police du troisième arrondissement,
il déclara se nommer Etienne Preignard,
être âgé de vingt-cinq ans. et exercer la
profession de journalier. C'est depuis quel¬
ques jours seulement qu'il avait quitté Mai.
seille pour venir à Bordeaux.
Etienne Preignard, qui, après avoir lait

des aveux complets, a été écroué, aurait
deux complices. L'un d'eux, un individu te-
rant à la main un bâillon et une corde, fut
aperçu dans le corridor de l'immeuble. A
la faveur de l'émotion provoquée par la
poursuite de son camarade, il réussit à
s'enfuir.
Le service de la Sûreté possède des Indi¬

ces qui permettront sans doute de retrouver
sous peu les complices de Preignard.

mmm

Les écumeurs des gares
Trois arrestations

Depuis plusieurs semaines des vols étaient
constatés dans des wagons stationnés à la
gare SainLJean. C'étaient surtout des bou¬
teilles de liqueurs sur lesquelles les voleurs
faisaient main-basse.
Une étroite surveillance fut exeroée par

l'inspecteur de la brigade mobile Segaud et
le brigadier Roumégous, de la Compagnie
du Midi. Ceux-ci surprirent deux individus
au moment où ils escaladaient une barrière
longeant la voie ferrée dm côté de Bègles
en emportant dans leur veston deux bouteil¬
les de by,rrh. Les deux voleurs, Gabriel D....
26 ans, et Henri B..., 30 ans, sont employés
à la Compagnie dm Midi. Un autre employé
de la Compagnie, Jean I. a été également
arrêté sous la même inculpation de vol.
Des perquisitions, opérées à leur domicile

par M. Vialet, sous-chef de la septième bri¬
gade mobile, ont permis de découvrir d'im¬
portantes quantités de marchandises vo¬
lées, telles que liqueurs, saucissons et autres
denrées alimentaires.
Le,s inculpés, présentés à l'audience du

petit parquet, ont fait des aveux complets.

A L'INSTRUCTION

Le vol de fourrures de la place Puy-Paulin
Les coupables arrêtés en Espagne

Dans la nuit du 29 au 30 juin, des malfai-

BÊ^EVOL
ALLEZ TOUS

A L'ALHAMBRA
Eae d'Alzon

du 27 août au 5 septembre inclus
Tous tss soirs à S St. S0
nt on snntinée à 3 St. HO

les JEtlOSS et DSMAWCHLS
Si vous voulez voir BOBEUTSON, ie maître

illusionniste
Si vous voulez voir LUCILE. la visionnaire.
Si vous voulez voir BRNÉVOL, le médium.
Si vous voulez voir La tlnin révélatrice.
Si vous voulez voir ï-i Danse dans l'Inconnu.
Si vous voulez voir Les Esprits frappeurs.
SI vous voulez voir Les Portes qui s'ouvrent.
Si vous voulez voir Le Poids.
Si vous voulez voir La Suggestion mentale.
Si vous voulez voir Les Tables tournantes.
Si vous voulez voir pendant la soirée entière
les plus curieuses et les plus troublantes ex¬
périences sur les forces inconnues et la do¬
mination de la volonté.
La location- est ouverte tous les jours, au

bureau du théâtre, de 9 à 6 heures. Tél. 237G.
—«fr-

CHEZ NATALIS, 5, rue des Trois-Cenils,
vente et achat brillants, bijoux, orfèvrerie.
Nombreux choix cadeaux en magasin

teurs ayant pénétré par effraction dans les
.... ... magasins de M. Wodika, 3, place Puy-Pau-
chet, Marchand, Mazeyrie, Mérea-i, Meyri- lin, s'emparèrent, ou le sait, d'un lot très
gnac, Michelot, Négr;é, Pascal, Robert, Ron¬
chon, Rousseau et Taïbot.

Légion d'honneur
Est nommé chevalier ; Le lieutenant de

Reverseaux, du 345e d'infanterie.

Ees enfants russes à Bordeaux
Vers la fin de septembre débarqueront à

Bordeaux 781. enfants russes ramenés de
Sibérie par la Croix-Rouge américaine. Ces
enfants, originaires de Moscou ou de Petro-
grad, furent, au début de la révolution rus¬
se, envoyés en Sibérie par leurs parents
qui pensaient ainsi assurer leur sécurité.
Mais les enfants ne purent jamais rejoindre
ces deux villes et durent se rendre à Vla-
divostook. Le colonel Kendall Emerson et le
capitaine H.-T. Van Camp, de la Croix-Rou-
ge américaine, ont organisé une colonie-
école dans les environs de Bordeaux.

IDisparition

-O »-©-

CYCLISME
VELODROME DU STADIUM

Four la clôture de saison, ,1e 5 septembre prochain,
«éunion absolument sensationnelle qui comprendra un
toatch de vitesse en trois manches, opposant les trois
bneilteurs sprinters actuels : Spears, champion du mon¬
ade 1920; Dupuy, champion de France et d'Europe 1920,
kgsb Bailey, champion d'Angleterre, finaliste du cham-
Ipioniiat du monde. En plus de ce match sans précédent,
ioeite saison dans notre ville se disputera le Grand-Prix
{de la République, vitesse nationale, une américaine sur
ffiO kilomètres avec la participation des cracks, une cour-
kse de primes et une course-scracht réservée aux deuxiè-
Kmes catégories et débutants. Pour ces dernières épreu-
ïges» engagements reçus jusqu'au mercredi 1er septembre.
\ GRAND-PRIX FAREÏ

Bordeaux-Arcachoii
La date de cette épreuve, fixée au 5 septembre appro-

, c esl" pourquoi les feuilles d'adhésion se couvrent
—dement de signatures.

nouveaux prix sont venus s'ajouter à ceux déjà
nonces et forment un total de 80. La clôture des en-
nent,s aur.a. ]^eu au siège de l'Amicale des SociétésSfistes, cafe Français, le jeudi 2 septembre, à 9 h.
soir.

Gomme les années précédentes, les départs en coûrse
laronfc lieu de 1 Alouette, établissement Larrue.

V BOXE
LA RENCONTRE CARPENTIER-DEMPSEY

-jNew-York, 25 août. — M. Kearns, manager du boxeur
Itfempsey, annonce qu'il a signé un contrat avec Tex-
pâckard en prévision du match Dempsey. M. Kearns aSefusé de faire connaître les détails du contrat II a dé-
Maré qu'il a fixé avec Tex-Rickard la date définitive de
âg, rencontre.

FOOTBALL ASSOCIATION
SECTION' BURDIGADIENNE. - Tous les sociétaires

a^tncieDS et nouveaux de la Section Burdigalienne prati-
Icuant le jootbail association sont informés quo l'entraî-
kiement. commencer;! !e 29 août, i seize heures, sur les
Nouveaux terrains du club, situés à Mérignac, nropriété
rOravey. Descendre a l'église, prendre chemin de droite
Wmte de Beau-Désert. Le présent avis tiendra lieu dé
^convocation. Les retardataires sont priés d'onvover d'ur-

r>e leur adhésion, accompagnée de trois photos, àGv. Baudry, 162. cours de l'Arconne*

FOOTBALL RUGBY
demandes de matckes

min ^79^- —• Pour son équipe 3, sur son ter- i£!n adverse °ÎÎ?IB' 20 dé<*mbre et 13 février,; sur ter¬rain aciverse^ les 28 novembre et 6 février

bre°UM SnovembJee 9'-SUr-son terraijb ics 2* et 31 octo-
terrain SdveSe U 13i?n?}er' 6' 13' 20 et 27 février- sur
et 30 janvier, 6 mars?' octobre. 12 et 26 décembre, 9
dePli^rSociftdéreSm i»n,1COrrfsp?ndance à M. le Secrétaireae ia bociete, 194, cours de la Marne.

S SA AB "'infoimie^ les^ioiï~ ,Cf?mmission de rugby du
le premier «ntoinemSit tï»a»nti'Pratî?Uer ^^

chain 29 aoflt, à 15 h?°r!s d.lma"ch| Pro"
derrière le Stadium Entrte!' rn" du cS-Moll 'Les joueurs n'ayant pas encore ritNrtrTx di l t

■ont instamment priés do fc» app^e? ^ Ph°t0S
BORDEAUX-OLYMPIQUE. - 4 i - •

215MhÛt' a s h- 30 très^récâïï:terram^ du Tas ta, Bruges! heUrM' Rassemblement au

NATATION
LE NAGEUR AMERICAIN SULLIVAN TWTF

LA TRAVERSEE DE LA MANCHE
Londres, 25 août. - Le nageur américain Harry Sulli¬

van s est mis a 1 eau a 8 h. 40 du soir pour fn i
deuxième ten|.ativc de traversée de ïa Manche Sa
En partant à cette heure tardive il compte

profiter de la marée en pleine Mancke. Son dénar? «w
effectué au milieu des acclamations de la foule Le na
geur est. suivi par une petite embarcation à "bord iïl
laquelle se trouvent son père et d'autres personnes
chargées du contrôle.

LES SCUFISTES A BORDEAUX

Pour leur match de dimanche contre les bacistes, les
; Parisiens déplaceront leqr plus forte équipe, comprenant
J cinq internationaux, entoiirés de jeunes espoirs qui se
; comportèrent des plus brillamment lors de la dernière
j tournée des seufistes en Angleterre.
; Les sportsmen bordelais assisteront dimanche, aux
: docks, à un match des plus palpitants, constituant la
j plus passionnante des réunions nautiques organisées ius-1 qu'à ce jour dàns: notre ville»

A.vis au commerce de l'épicerie
La remise des coupons (sucre) servis pen

dant le mois d'août devra s'effectuer à .partir
du 1er septembre.

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègles;
Tojtence, Caudéran, le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-
Remi 130, rue Achnrd; Bertault, 59, rue de
Tivoli et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai
Sainte-Croix.
Dans l'ordre suivant ; les 1er, 2 et 3 septem¬

bre, les commerçants dont le nom commence
par les lettres A, B, C.

1res 4, 6 et 7 septembre, ceux des lettres D,
E, F, G, II. 1, .1, K.
Les 8. 9 et 10 septembre, ceux des lettres L,

M, N, O.
Les il, 13; et 14 septembre, ceux des lettres

P, Q, 11, S, fr, U, V, X, Y, z.
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à ia mairie fie chaque commune.
Les coupons de 750 grammes doivent être

remis groupés et collés sur formules B n. 3
séparément des coupons de 1 kilogramme. Les
coupons de 1' kilogramme doivent être remis
groupés et collés sur foimules B n. 3 séparé¬
ment des coupons de 750 grammes.
Déposer aussi îes bons spéciaux provenant

des malades.
Nota. — Lés communes et les détaillants ont

le plus grand intérêt à remettre à partir du
1er septembre tous les coupons de sucre qu'ils
auront servis, ainsi que la déclifration du sucro
du ravitaillement restant, on leur possession.
Les coupons de sucre du mois d'août seront

les derniers servis. Par conséquent les cou¬
pons de septembre et „ mois suivants. devien¬
nent . inutilisables.. •

Une jeune fille,, Mlle Carlat, âgée d'une
quinzaine d'années, a quitté la maison de
ses parents depuis quelques jours. Au mo¬
ment de son départ, elle portait un tablier
bleu et blanc, des sandales à semelles de
corde, des chaussettes de laine noire. Elle
portait les cheveux coupés courts sur la
nuque et noués par un ruban rose. Les per¬
sonnes qui pourraient fournir des renseigne¬
ments sur cette jeune fille sont priées de les
donner à Mme L. Carlat. demeurant, 39, rue
Larmée. à Bordeaux.

Contre les vandales

Le service municipal de. la voirie et ce¬
lui des eàux relèvent chaque jour de nom¬
breux dégâts commis sur les bancs, sièges,
arbres, édicules des promenades, et sur¬
tout sur les apipareils de fontainerie.
Ces déprédations nécessitent à peu près

toutes des réparations dispendieuses, qui
sont exécutées aussi diligemment que les
circonstances le permettent. Mais, en ce
qui concerne plus particulièrement les bor¬
nes-fontaines et les bouches d'arrosage, le
service compétent a constaté que tels appa¬
reils sont à peine réparés qu'ils sont de
nouveau détériorés à dessein.
Ces faits sont d'autant plus regrettables

que, poux les derniers, ils déterminent des
pertes d'eau relativement importantes. De¬
vant leur persistance, l'administration mu¬
nicipale 'a décidé de réprimer sévèrement
les agissements coupables dont il s'agit, et
dans ce but elle fait dès ce jour exercer
une surveillance plus attentive des appa¬
reils. Mais, étant donnés les services sur-
fchargés de la police et le nombre des en¬
droits à surveiller, elle croit devoir deman¬
der à la population de l'aider dans la tte
che entreprise en intervenant si possible
ou tout au moins en lui signalant rapide¬
ment les détériorations qui auraient été
faites.
Toute communication faîte soit à la di¬

vision des travaux publics (Ire section) soit
au service des eaux, rue Ro,sa-Bonheur, 27,
sera reçue avec le plus grand intérêt.

Fausse piste
On croyait tenir l'amant

de la tille Salabacque

Mercredi soir, vers minuit, le sous-briga¬
dier Saulnier et le gardien Rey. de service
rue de Galles, remarquaient les allures sus¬
pectes d'un individu qui s'enfuit en les
apercevant. Ils le poursuivirent et le rejoi¬
gnirent dans la rue de la Chartreuse.
Cet individu, un marin argentin, fut con¬

duit à la Permanence. On crut d'abord se
trouver en présence de l'auteur de la ten¬
tative de meurtre que nous avons relatée et
qui lut commise le 24 août dernier, rue Dau-
phine, sur la fille Salabacque. Les signale¬
ments correspondaient à peu près exacte¬
ment.
Mais jeudi matin, M. Bellocq, commissai¬

re de police du 6e arrondissement, qui
mène l'enquête relative à cette affaire, a con¬
fronté l'Argentin avec M. Laussuque, jle-
meurant. rue des Remparts, qui fut ténKfin
de la tentative de meurtre. M. Laussuque a
déclaré catégoriquement que la personne
qui lui était présentée n'était pas l'individu
qui avait tiré des coups de revolver sur la
fille Salabacque.
Cependant. l'Argentin a été maintenu en

état, d'arrestation pour infraction à la loi
sur les étrangers.

Ingénieux filou
Mercredi, un homme et une feanrne en¬

traient dans ie magasin de Mlle Valentane
Desarnaud. modiste, rue Huguerie. La fem¬
me se fit présenter des chapeaux, et pen¬
dant qu'elle les essayait l'homme put dé¬
rober dans ie bureau-caisse un sac à main
contenant 800 francs. Mlle Valentine Desar¬
naud a déposé une plainte et donné le signa¬
lement de ses voleurs, qui sont, croit-on,
des Espagnols.

Le pickpocket des trams
Un nouveau vol de 130 francs a été com¬

mis par le fameux filou. C'est dans un tram
de la gare du Midi qu'un portefeuille con¬
tenant cette somme a été dérobé au préju¬
dice de "M. Maurice Denis, restaurateur à
Floirac.

Un voleur réussit à s'évader
Mercredi soir, trois surveillants de la

Compagnie des Chargeurs-Réunis surpre¬
naient, dans un hangar situé quai de Baca-
lan, un individu au moment où il volait
un sac de maïs. Ils ne purent l'arrêter
qu'après une lutte, dans laquelle ils reçu¬
rent force horions.
Lorsque l'individu fut enfin maîtrisé, ils

l'enfermèrent provisoirement dans une/
chambre de sûreté.
Mais profitant d'un moment d'inattention

de ses gardiens, l'individu réussit à s'éva¬
der. Comme on possède son signalement,
on. espère pouvoir le retrouver bientôt.

Collisions et accidents
Une collision s'est produite place Pey-

Berland, en face de la rue Gabirol, entre
une camionnette conduite par M. Javresseau
et une charrette conduite par M. Ducasse,
charretier, au service de 51. Laborderie,
53, quai des Ghartrons. Ire cheval fut tam¬
ponné en plein poitrail. Il n'y eut pas
d'accident de personne.

— A la suite d'une collision entre un tram
et un camion militaire, place Dutourg, en
face de la rue des Allamandlers, la boîte
â fusée du tram a été brisée, ainsi, qu'un
essieu et le carter du camion. Pas d'acci¬
dent de personne.

— En traversant la rue Ravez, le jeune
Marcel Lauga, âgé de cinq ans, a été' tam¬
ponné par une auto que conduisait M.
Gustave Page. Dans sa chute, il s'est blessé
légèrement au genou. '

important de fourrures d'une valeur d'en¬
viron 80.000 fr. et de divers titres.
Chargé de procéder à une enquête par

M. le juge d'instruction Dubernet de Bosc,
l'inspecteur Leyx, dont l'éloge n'est plus à
faire, parvint h établir que les auteurs de
ce vol étaient les nommés Gaston Prunier,
dit Marcel, et Paul Tauzia, lesquels avaient
ensuite quitté Bordeaux pour écouler le
produit de leur vol.
Les recherches auxquelles se livra ensui¬

te l'inspecteur Leyx, sous l'habile impulsion
de M, le juge Dubernet, de Bosc, ont per¬
mis d'apprendre que les deux individus
s'étaient, réfugiés à Barcelone, où ils vien¬
nent d'être arrêtés à la suite des indica¬
tions fournies par M. Le'yx.
Ils seront ramenés en France dès que les

formalités d'extradition auront été accom¬
plies.

L'absinthe et ses similaires sont prohibés
mais les non-similaires ne sont pas prohibés
En date du 23 août, le ministre de l'hy¬

giène a rappelé que la loi du 17 mai 1915
interdit la fabrication, la vente en gros et
au détail non seulement de l'absinthe, mais
aussi des liqueurs similaires visées par les
lois des 30 janvier 1907 et 26 novembre 190S.
Ces dernières lois instituaient le Comité
d'Expertise Légale comme seul, tribunal
compétent et jugeant en dernier ressort.
Appelé à examiner le liquide mis en ven¬

te sous le nom « d'ANIS DEL OSO », le Co¬
mité d'Expertise Légale a déclaré le 17 fé¬
vrier 1917 :

« Que la marchandise examinée représen¬
te uns eau-de-vie ariisée, fabriquée depuis
1912 au moins, et ne pouvant en l'état être
considérée comme un similaire de l'ab¬
sinthe. »

HORLOGERIE GHARÏIER P^onjauTs"
Cours de l'Bntendance, 62, BORDEAUX

ISTAT CIVIL
DEOES du 25 août

Pierre Laboirie. 17 ans. rue de Bêzlers. 9.
Joseph Sallou, 35 ans, rue Bourbon, 4)1.
Mme Braquet. 3S ans. rue du Couvent. 2.
Jean Couchou. 50 ans. rue du Loup, 25.
Fançois Bonnet, 5o ans, r. Terres-de-P3orde, 72
Mme Bredon. 56 ans, rue Traversière, 18.
Lucien Larrouy. 56 ans. r. Arnaud-Miqueu. 2.
Mme Claverie. 60 ans, rue Achard, 2l3.
Emile Tournade. 70 ans, r- Eglise-S t-S eu rln, lil9.
Mme Lopès, 75 ans. rue Dubourdieu. 82.
Mme Bouey. 81 ans. r, de la Croîx-Blancbe. 77. •

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUGHON. Tél. 15-10

convoi funebre xiansseivslarnilles Marmande, Olivier, Comon et Bloy
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo Justine GABARD,
leur épouse, fllie, mère, belle-mère et gTand'-
mère, qui auront lieu le vendredi 27 août, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire. 60,

rue d'Arès, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine.

'SOtIVCH FUNÈBRE et Mme Fernand Gil¬
let et ieurs enfants. M et Mme Edmond Gillet
et teurs enfants, les familles Gillet, Grillon,
Vaure, Bôziade et Dutreuilh prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mmo Gabriel GILLET.
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu le
vendredi 27 août, en l'église Notre-Dame des
Ghartrons.
On se réunira a la maison mortuaire, rue du

Jardin-Public, 115, à une heure et demie, d'où
le convoi funèhre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine.

AVIS DE SIûËS Mme veuve G. I aure,
M. Pierre Faurr, la

lieutenant-colonel et Mmo D. Faure, le docteur
et M»» J. Faure, M. F. Faure, M. A. Ducour-
nati, M" A. Pabot-Lavergne et leur famille
ont l'honneur de vous faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en ta
personne de

M. Clément FAURE,
leur époux, père, frère et beau-frère, décè le à
l'ûge de 59 ans.

REMERGIEMEHTS ET messe
Mme veuve Désiré Mallevai, M. Georges Mal-

levai, avocat à la cour d'appel de Bordeaux,
et Mm" Georges Mallevai; M. Guy Malleva!, \p
e< Mme Charles Blanc et leurs enfants remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister a- ■:
obsèques de

M. Désiré MALLEVAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir, des.
marques de sympathie dans cette douloilre se
circonstance, et les informent que la finesse
qui sera dite â neuf heures, le lundi :!9 nom,
dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte pmiy
le repos de son ftme
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales. 121, c Alsacc-I.oriuirie.

Le magasin de lainages Déipôt de fahvu
rrups 33 rue du Palais-Callien (tél. ..>.().,.,
met'en 'vente à prix très réduits tous sus
articles de bonneterie en stocks paletots,
robes liseuses, etc., en lame tricotée Grand
choix'de costumes pour garçonnets et fillei-
tes Prix exceptionnels pour gros et v3 gros.

Les Parfums Bicharasontpartout

ti ' ;
A BASE DE MANDARINES

Mandarines.Orangej fraîche}.
Plante} amèrej salutaire}.

CONVOI FUMiBUE sa famille," Mme veu¬
ve Pradel. les familles Andrieu, Pierre. Du-
bos, Courtis, Bert (de Garris), M. et Mme chi-
brac prient leurs amis et connaissances dé leur
faire l'honneur d'assister" aux obsèques de

Mme veuve Désiré BERT,
née Marianne COURT!S,

leur sœur, tante et amie, qui auront lieu le
vendredi 27 août, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira â la maison mortuaire, cours

de la Somme, 317, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera di¬

rigé et inhuilié à Talence.
Le service de huitaine sera célébré le ven¬

dredi 3 septembre, à neuf heures.
Pompes funèbres générales, iîf, c- Alsace-Lorraine.

OtkîfcSSiS!: M. 3. Soumet, M. E.
'UwHbUB rlmËSnË Sïncerin, les famil¬
les Lassus, Dupin, Boura, Soumet et Barsacq
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux. obsèques de

- AVIS IMPORTANT
M. Saoud Kalfon, représentant-consigna,

• taire, J, me de Zurich, Orau (Algérie),
I maison fondée en 1900, sera bientôt de pas¬
sage à Bordeaux, et serait heureux de
s'aboucher avec toute maison sérieuse dé¬
sirant, être représentée avec dépôt en Algé¬
rie, Tunisie et Maroc: alimentation, liqui¬
des cafés et poivres, morue sèche, cuirs tan-
nés'pour cordonnerie et bourrellerie, bougies,
papiers paille et gris en petits formats, car¬
bure, draps et tissus; en général, tous pro- \
duits et tous articles. Exportation de pro¬
duits algériens : céréales, vins, alfa et crin
végétal, etc. Ecrire : S. Kalfon, poste res¬
tante, Vichy (Allier).
Découper et conserver l'adresse.

qui
Légl!

Mme Jean SOURNET,
auront lieu le vendredi 27 courant, en

'église du Sacré-Cœur
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Goubeau, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, tll, c. Alsace-Lorraine.

FOUDROYES !
Un chimiste, employé pendant la guerre à

la fabrication des gaz toxiques, vient de dé¬
couvrir, à. la suite de longues expériences,
un liquide à l'effet foudroyé u anéantit
instantanément les insectes eliis désa¬
gréables: puces, punaises, lu émis, mou¬
ches, etc. Cet insecticide, sans danger pour
ceux qui l'emploient, est une découverte des
plus intéressantes. Quelques gouttes répan¬
dues dans un lit une heure avant de se
coucher, vous assurent un sommeil répara¬
teur, non interrompu par les démangeaisons
intolérables occasionnées par les piqûres de
ces parasites. Les essais les plus concluants
ont été faits au Laboratoire LEDEL, à
Bayonne. Envoi franco d'un flacon contre
mandat de 4 i'r. 50 adressé à. M. D. Pujuguet,
pharmacien à Bayonne, seul concessionnaire
pour la France cîes produits "du Laboratoire
Lédel. Dépositaires demandés.

DIVORCES RfiP|DEs, Ag-o'rv^uiY,Ex_{* « h Sûreté et IV en droit, D".
(Conanlt. grat.l Bx, 24, rue Rohan (T. 29-29). Bordeaur

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la journée de

vendredi 27 courant, de 8 heures à 18 heures, un arrêt
d'eau cours de l'"ïser (de la rue Fonîrède à la rue de
Brézets) et rue Fonfrède, pour remplacement, de robinets.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

CASINO DES QUINCONCES
La centième de la revue, dont le suocès a

toujours été croissant, a été fôtée mercredi
devant une salle comble, sympathique et très
brillante, au milieu de l'allég-resse générale.
On sait qu'il est de tradition pour une cen¬
tième de laisser libre cours ù la fantaisie
personnelle des artistes. Elle s'est exercée lar¬
gement, avec autant de belle humeur aue
de «u-ccès.
IJ-n intermède avait fait applaudir et rappe¬
ler Zanel, Lange, le petit Marcel dans ses
imitations de Mayol; Mlle Perly, dans la
valse de Coppélia. Les scènes de la revue ont
fait l'objet de contributions désopilantes des
artistes, accueillies par le public par des
rires et des bravos mérités. La commère, Mlle
Mézy, Jes interprètes Maddy Landel, Lastry,
Marthes, les délicieux danseurs Kelly et Ro¬
main, tous enfin ont été acclamés et abon¬
damment lieu ris. Une longue ovation, quatre
rappels, ont salué l'exquise Musidora et son
partenaire, Stéphane Weber. dans le sketch
sensationnel la Barrière, d'une originalité si
heureuse.
A l'issue de la représentation, la direction

avait convié les auteurs, les artistes, tout le
personnel, à célébrer autour des coupes de
Champagne le succès de la revue, qui est
d'ailleurs loin d'ét-re épuisé. On a bu à la
prospérité du Casino des Quinconces dans le
présent et dans l'avenir.

La revue du Casino des Quinconces vient, de doubler
le cap de la 100e, et la longue carrière qu'elle vient de
fournir n'a pas épuisé %or. succès. Les recettes qu'elle
continue à réaliser battent de loin tous les records bor¬
delais et les salles combles se succèdent, car le public
vient en foule applaudir avec la revue les vedettes qui
défilent sur la scène du Casino. En ce moment, Musi¬
dora triomphe chaque soir avec Stéphane Weber dans
un sketch d'actualité que tout Bordeaux

_ veut voir et
revoir. De 5 à 7, Concert-Promenade Entrée : ) trano-

APOLLO-THEAtllK
« Mon Homme », — Une fois de plus les tournées Ch.

Baret triomphent avec « Mon Homme ». Cass3ve est _ ac¬
clamée dans cette nouvelle création où elle est inimi¬
table. « Mon Homme » sera donné au théâtre de 1 Apol-
lo les 30. 31 août, 1er. 2, 3. 4, 5 (mat. et soir.) septembre.
Du lundi 30 août au dimanche 5 septembre inclus,

avec matinée ce jour-là, Mme Cassive x "endra jouer son
dernier grand succès à Paris : « Mon Homme », pièce
nouvelle en trois actes de MM. A. Picard et Francis
Barco. Mme Cassive interprétera le rôle de Claire: M-
Georges Colin, un de nos premiers comédiens des théâ¬
tres des boulevards, jouera le rôle de Fernand.

BOUEUES-CASINO D'ETE
Samedi 4 et dimanche 5 septembre, en matinée et soi¬

rée, le célèbre Cabaret montmartrois le Perchoir, vien¬
dra avec son diéecteur Jean Bastia, ses artistes et sa.
revue interpréter le spectacle le plus gai, le plus inté¬
ressant, le plus varié du moment. La revue du Perchoir
est constituée par les meilleures scènes de toutes les re¬
vues de l'année. Elle est délicieuse d'esprit, c'est, un
long éclat de rire du commencement à la fin. Bientôt,
Auge, dans « Béguin do. Roi ».

TKIANON-THEATRE
Très prochainement, réouverture de Trianon. M. Max.

l'imprésario de Phi-Phi présentera au public les derniè¬
res nouveautés parisiennes avec une troupe d'élite. Dé¬
buts le 1er septembre avec l'exquise comédie légère de
R. Peter et, M. Souliê : « Le Bonheur de ma Femme »,
oui vient d'avoir 300 représentations au théâtre des Ca¬
pucines M. Barrai, de la Comédie-Française, jouera le
rôle de Monsieur T-répogui, qu'il a créé à Paris. Ce
sont de belles soirées «m perspectivA. pour les amateur»
de belle* comédie.

SCALA-THEATBE
C'est le vendredi 10 septembre prochain que ta Scaîa

rouvrira ses portes x>our l'inauguration de sa saison
d'hiver qui promet d'être sensationnelle. Création à Bor-
depaux d'un gros succès d'operette.

ALH A MBKA-THEATRE
Jeudi soir, dernière représentation du quatuor «The

Bruilals act. jongleurs, manipulateurs de l'Emire Pala^
ce, qui nous quittent en plein succès. Dernière égale¬
ment de la gracieuse divette Marcelle Agor et de tout
le programme.

ATXAZAlt
Sam. 28 et dim. 29, ouverture de la saison de drames ;

a La Porteuse de Pain », rentrée de M. Joubert, de _M-
Gelly et de Mme D. Denorus. Débuts de Mmes Ida Fitz,
L. Roudey, de MM. Dorsannes et Chabas. La Ronde des
Boulangera sera chantée par MM. Rousseau et Dîck-

OLYMPI A -C! \ KM \ P A ! - ACE
a Nouveau programme, redoublement de succès », telle

est la seule phrase juste peignant d'un trait la physio¬
nomie d'une séance au Cinéma National. Vendredi, en
soirée de grand gaJa : « Quand on aime », 3e épisode
(l'Amour qui tue) ; « le Forfait de Gipsy ». grand drame
magistralement interprété par le célèbre artiste William
Farnum; «la Rose», délicieuse comédie; « Zigoto et les
Créanciers », fou rire; « le Songe d'une nuit. d'Eté »,
dessins animés; « Actualités du monde entier au jour
le jour». Tons les soirè, représentations à 20 h. 30;
matinées' les jeudis, dimanches et fêtes. Loc. : Tél. 13-38.

SAINT-l'ItO.lirr-GIMlUA
Demain vendredi ; « Etre aimé pour soi-même », su¬

perbe drame en quatre parties.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, « l'Invraisemblable ». Tih-Minh. Intermède.

BOURSE DE PARJS
du 25 août» 1920

BULLETIN PINANCIIEÏ»
Tendance calme, mais satisfaisante Au parquet, notre

3 % se présente en reprise. Les Banques françaises se
replient quelque peu. Bonne tenue des Métallurgiques et
des Charbonnages. Quelques affaires en Navigation. Cu¬
prifères sans variation. Sucres plus faibles. En coulisse,
les Pétroles conservent une bonne allure. Les Mines d'or
se défendent bien. De Beers calme. En Valeurs russes,
les industrielles sont fermes. Mexicaines et Coloniales
résistantes.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 488 50; 5 %
1920, 102 25; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 libéré,
71 15; 3%, 56 30; 3 % amortissable, 65; Crédit National
"

484 50; Annam, Tonkirr 1896, 50; Madagascar 1897,5 %, 484 50; Annam, Tonkin' 1896, 50: Madagas
53 70; Afrique Ocoid. française, 340: Tunis 1892, 270; Ar¬
gentine 18""
93 75;

108; 1909, 883; 1911, 138 50; Brésil

ao iu; uapun iSUO, ÎUO iw, LUU, oreu, UUJJ.JS JLJXO, iTAcii w
1904, 438 50, 1910, 400; Russie 1867-69, 28; 1880, 29; 1889,
29; 1901, 27; 1894, 25 50, 1896, 27; 1906. 45; 1909, 35: Serbie
1895, 44; 1902, 355; Dette ottomane unifiée, 71.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,375; Banque d'Algérie, 4,285; Banque de Pa
ris, 1,695; Compagnie Algérienne, 1,650; Comptoir d'Es
compte, 1,074; Crédit Foncier, 750; Société Marseillaise,
730; Crédit Lyonnais, 1,655; Crédit Mobilier, 560; Société
Générale, 763; Banque Française, 305; Banque de l'Union
Parisienne, 1,275; Banque de l'Indochine, 1,960; Banque
Nationale du Mexique, 635; Banque Ottomane, 720; Ban
que Française Rio-Piata, 500; Foncier Egyptien, 958.
VALEURS DIVERSES. (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 780; Cie générale des Eaux, 850; Oie générale
transat, ordin., 445; priorité, 410; Docks de Marseille,
430; Messag. marit. ordin., 450; priorité, 390; Nord-Sud,
160; Omnibus de Paris, b58; Sels gemmes, 239; Canal
maritime Suez, jouiss., 5,800- Suez (parts fondât.), 2,650;
Panama, 181 25; procédés Thomson-Houston, 1,160; Cie
générale des tramways, 194 50; Tramways de Bordeaux,
181; Aciéries de France, 1,008; Aciéries de la Marine,
1,570; Ateliers et Chant, de ia Loire, 1,720; Cie française
Chargeurs-Réunis, 1,300; part, 2,610; Cie du Boléo, 905;
Compt. et mat. d'usines à gaz, 688; Creusot, 3,750: Dyna¬
mite centrale, 990; Cie continentale Edison, 708; Etablis¬
sements Decauville, 337; Fives-Lille, 1,910; Tréfileries du
Havre, 219; Forges et Chantiers de la Méditerranée, 970;
Gaz et Eaux, 305; Gaz pour la France et l'étranger. 341;
Mines de Carmaux, 851; Mines de Malfidano, 425; Mines
de Mokta-el-Hadid, 3,790; Nickel, 1,425; Penarroya, 1,745;
Phosphates de Gaîsa, 1,321; Printemps ordin., 530; pri¬
vilégiées, 340; Say ordin., 1,385; Distribution Parisienne,
333; Electricité de Paris, 396; Brians ordin., 254; privi).,
173; Rio-Tinto ordin., 1,810: Sosnowice, 1,240; Naphte
Russe, 535; Provodnik, 210; Télégraphes du Nord, 1,070.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien, 490;

Est, 600; jouiss., 236; Paris-Lyon-Méditerranée, 730; jouiss.,
415; Midi, 705; Nord, 965; jouiss., 545; Orléans, 820;
jouiss., 548; Ouest, 330; Atchison Topelca, 1,202: Sara>-
gosse, 631.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

549; 1871, 315; 1S75, 420; 1876, 421; 1892, 224; 1894-96, 212;
1898, 257; 1899, 241; 1904, 258 50; 1905, 309; 2 3/4 1910.
221 75 3 % 1910, 220; 1912. 198-; 1917, 495 25; 1919 lib., 424.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 408; 1880, 435;

1891, 250; 1892, 290; 1899, 275; 1906 , 288; 1912. 160; 1917 lib..
290;' 1920 lib., 486; non lib., 470. _

Foncières 1879, 418; 1883 , 274; 1885, 283 50; 1895, 296; 1903,
233 1909, 160; 3 1 1913, 326; 4 % 1913. 385; 1917 lib., 290-
Bons a lots 1887, 81; 1888 , 95.
CUKMINS DE FER. — Ch. de 1er éeoDom-, 244; Est

4 y. 333 ; 3 X, 323; nouv., 287 ; 2 i, 271; Médoc, 2b.I; Midi
3 "/ 277' 2 h, 246: Nord 4 %, 355; 3 X, 308; nouv., 301 ; 2 è,
2RV Orléans 3 %, 290: 1884, 3 Z, 275; ï i y. 259
Ouest 3 % 290; 2 i, 258; Paris - Lyon - Méditerranée
4 17327; fusion, 280; nouv', 277; 2 J 254; Sud de la
France, SA9; La Réunion (Ch. de fer et Port). 255.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fiance (remh.

à. 1 000 ïr.) 475; 1881, 3 %, r. à 500 ;ir.,302; Oie generaJe
des Eaux, '291; Cie centrale du Gaz, 355; Ga France et
étranger 344 75; Soc. des Immeubles do France, 38 50;lui 3 % ire série. 405 ; 2e série, 377 ; 3e série 380: Omni¬
bus de Paris SI* 25: Voitures de Paru 215
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er). —

Asturies Ire hypoth., 60s Autrichiennes Ire hypoth-,
ui!" Cordone SévUle, 466 50; Oacédés var, 255; NorTl-
Isnàune Ire hypoth. 622; 2e hypoth.. 603; Pamçelune,Lspagjm^lre^nyp^ ^ l62; Lombardes anciennes,

Saragosse Ire hypoth., 52o; Volga-

mai," 24 77; juin, 24 70; juillet, 24 65; août, 29 50; sept^
27 90; oct., 27 30; nov., 27 »» déc., 26 »». Le marché dé¬
bute en baisse, mais s'améliore sur des' achats en pré¬
vision d'une réaction. Puis des ventes du Sud produi¬
sent un nouveau recul; mais vers la fin a lieu une re¬
prise. Clôture soutenue.
Liverpool, V 24 août 1920. - Janv., 18 38; lév., 18 20;

mars, 18 »»; avril. 17 84; mai. 17 64: juin, 17 47; juillet,
17 29; août. 20 26; sept... 19 75: oct.. 19 38; nov . 18 86;
déc., 18 58.
METAUX. —- Londres, le 24 août 19z0. - Antimoine,

comptant 52. — Cuivre, comptant, 94 76; 3 mois, 95 126
— Electrolytique. 111 à 118. - Best Selected, 105 à 107.
Etain, anglais, 263; 3 mois, 269 76. — Plomb, anglais,
38 10; comptant. 35 176; 3 mois 36 5. — Zinc, comptant,
405; 3 mois, 411 5. - A ' ~
New-York le 24 août

RESINEUX. — Savannah, le 24 août 1920. — Térében-
141. - Résine type W. 13 47. type Kr 13 47; type

Londres le 24 aoflt 1920. _ Térébenthine, soutenue;disp.». 142 3/.4; août. 143: sept.-déc., 144 1/4: janv.-avril,

SALAISONS. - New-York, 24 août. - Saindoux prima
WAist. 18 85; Middle W, 18 40 à 18 50.

oct., 18 45;

Argent 60 7/8. — Or, 115/6.
t 1920. - Argent. 99 1/2- 95.

. Chicago, 24 août. — Saindoux, sept., 18 10;
janv.. 18 80; porcs, provisions sept.. 24 30; oct.. 25 30;ribs. sept. 14 72; oct 15 15; porcs légers, 14 75 à 15 60;lourds. 14 15_ à 15 25. Recettes du jour en porcs : Central-Ouest. 25.000.

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
,9?0fcs' d" Fra°l;îis : A™«Ik£ «t vendus 393 : de 400 i420 fr Prix extrêmes: de 380 à 430 fr. - Marocains:

'x ^or v?hdus 30 ; de 360 à 380 fr. Prix extrêmes:de 350 à 390 fr le tout tes 50 ltilos poids vit.

MARCHE AUX PRUHES
X"lenSÎ,e;str"îi?^ ï5„août- Apport, 1,000 quintaux.

220 tr.: 70/4, 210 fr. ;
à 150 fr.; 100/4, do
fretin, de 30 à 60 fr.

40/4, 270 fr.; 50/4, 210 fr. : 60/4, 220 f'r • ' 70/480/4, de 170 à 180 fr.; 90/4, de 140 à 150 fr •100 a 310 fr.: 110/4. de 80 à 90 fr.. et fretin, do'30
APP^ts8,00 Quintaux. Vente active:

T Ini £r-; les b0'4> 220 fr-". les 70-4, 190 fr *

Î0 4 (V r V S0 ï'" 168 V'M- f i '«SilO 4, 100 fr. .es 120-4, 70 fri, le tout au demi-kilo: fre¬tin. de 30 à 40 fr., le 'tout les 50 kilos

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 24 août 1920
FAILLITE

Vérification de créances

rat" fie^>rs.tIn?r.rmp"rd0xUii1- né=ociant au Bouscat : ie 22 septembre, à 2 heures.

CHRONIQUE ÎV1ARIT! M E
peCr^RaUatJ«SdeBlordeuux~l l'a Côlro" 'Hfrique a été signalé pTrWuérffl^'fe d A"
Côte Occidentale" a Bordeaux à la

- L'« Amiral-Latouehïtriévillïï:hî Cot.°D™. ?ers le 20.
deaux' rMfi„r ^
a été'titnïiYf7 Santoasnt1ed24 aoflt.03"A"e8 & idéaux.
res. est arrivé'T "àwtoîqé 23 * Buenos-Ay-

voq ic août,.
GENERALE TRANSATLANTIOI' F iroline, a quitté New-York l.Tr ,-7 vapeur « Ca-
- Le « Niagara » a quitté New-Y^rk" (."TBordeaux, ou i,_ peut être V2 septembre

août, pour

courrier nu maroc

BongS^lV^.^^'Chicago, 640.90;

HIVERS F,S. — Crédit Foncier Egyptien 3 i. 470 ; 4 X.54D.
VALEURS Eb" BANQUE

OBLIGATIONS. - Hait) (K«»> d. eoup.l. 305; Ville
de Madrid 186K, 176 60.

^

ACTIONS — Machines Hartmann, 285; Bruay, a.Oôu;Mabmeta ordin 220; Maltzott, 454; Bakoku, .1,900- Bo-ryslawt* 215; Ootombia, 2,985: Lianosoff, 575; Spies Êetro-
léum 32 50: De Beera ordin., 1,018; prefer., 587, Jagers-
fnntVin 93tV* Tharsis 164; Cape Copper, 66; Chine» Cop-
per 38Ô ; Ray Consolidated Copper, 214; Spa38kyCopper,
52- ' Utah Copper 887; Vieille-Montagne, 1,589; Cie m&us-
trielle du P?arinn- 755: Sbamn. 80 50; Bal.a, 370: Kmta
l'art, 505. x

Ferreira* îF^Goldïd^^tVis qildfields, « 75; ModldSoiîtin B. 344; Rand Mines, 143; Robinson Gold. 20 50.
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique ie pair, le second le cours
d<né°t>aris le 25 août. — Change sur Londres (25 15),
52 02; sur Madrid (0 92) 2 18 i; sur Amsterdam (2 03),
4 60; sur Rome (1 00), 0 66 3/4; sur New-York 5 15) 14 61
snr Genève (1 00), 2 39 i; sur Copenhague (i 39), 2 10,
sur Stockholm q 39). 2 35 1/4: sur Christiania (1 33),
2 08 3/4; sur Bruxelles (1 00), 1 06 à- 9q.
Dernier change coté de Pans sur. Allemagne, 29,

Roumanie, 32 è; Vienne, 6 3/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sut Madrid. 45 40; sur Barcelone, 45 626; sur
Lisbonne, 1,158; sur Buenos-Ayres (or). 57 è; sur Riode-
Janeiro, 13 9/16; sur Valparalso, 12 1/32.

'-V •••■ y,.,;,.

PRI O K
Roy îifô JHou&efalï niA^-rro
iflCU9S?!î£ ÎH0 jRogO 8 "k®

Expos, et Dégnst. 35, Botjl"Haubsmann,paris

Agents dépositaires ô BORDEAUX :

MM. se Mabhiesse ic, 21, r. do Jardin des Plantes.
— Téléphone- 34-90 —

LA SAÏSOIÏ A VICHY
La saison se continue extrêmement brillan¬

te ù Vichy, où les personnalités mondaines
sont toujours aussi nombreuses au golf, aux
tennis, au restaurant, du Grand-Casino, dans
les salons et au théâtre "Ce ce luxueux éta»
folissement
Au cours des dernières représentations, on

pouvait remarquer M. Alapetite, haut com¬
missaire général de la République en Alsace et
Lorraine; M. Jonard, sénateur, ancien gou¬
verneur général de l'Algérie; général et Mm©
Huchez, M. M-ascureau, sénateur; le duo de
Montpensier, la duchesse de Guise et ses. en¬
tants, général Gallay, etc., et c'est une assis¬
tance aussi choisie et aussi élégante que nous
trouverons cette semaine applaudissant Mmes
SuZanne Cesbron, Germaine Bailao, Victoria
Fer. dans a le Roi d'Ys », dans « Carmen ».
dans «Louise», dans «Thaïs»; M. Girod et
Mlle Suzanne Sabran dans «Marouf», qui est
le gros succès de c-ette très remarquable
saison.

SPECTACLES du a® août
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h. : Con ert.

— 8 h. 30 : Eh bien ! Dansons, av. Musidora.
AUI! A slIJRA. _ n 11 30: Attractions.
ALHAMBRA-DANCING : 9 heur., bal populaire.
AMEHICAN-PARK — Patinane; en soirée, bal.
AUIAMBRA-DANCING. — A i) il., gala du
prolessèur,

Tirages financiers
DU 25 AOUT

VILLE DE PARIS 1994 (METRO)
Le numéro 148,658 gagne 200,000 francs.
Le numéro 95,708 gagne 10,000 francs.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :
29 235 40,346 102,676 185,901 192,542 235,718 217,973

,270,462 325,951 329,932
1,314 numéros sont remboursables au pair.

BOURSES DU COMMERCE

nérale. aÎ^LsitUnUquJé qui^avait mf Co(f1PaSuie lé¬gers et la poste, mardi anU» ÎÎSÎî embar9u? ses passa-dans la soirée de mardi •? Va notre radeA bord, 40 irassagers ie lrf ?,6 Casablanca,a entrepont
, niasse, 16 de seconde et 24

departs des courriers d'outre-me
Biz™™7épLtPdaeMaSrSëuh: I? : P1?uLpAI8<»'. t<

Suarez, Sainte-Marie Bjibcniti, Aden.

Sé, -te;.

qrnibnr /Oawd«e
mouvement des paquebots-poste

^ an

PUSSrU ' 53 - rtroo. d* (

vapeurs longs-courriers
POP-T RATT> ' " SL Mêla

tamatave® :20klaotût,stet'vm£dnehroin' bc
T4M4T4W ïara à Hampton. " 'IxATna^,: ™ MÛt' st- vXd'Arras. p. Mars

œF°ranclil, a0<"' st' M°»GCenis. de Marseille

marche des frets

conchis^dam? Importa brifeSntaue'6 >d a,trèDans les marchr^térie^ dTchn *H y a une bonne demande dp a i£
?o0nT „'îe l'Amérique du Nord Î2ÎÎÏ poa,r U52 dollars 1/2 pour les frAn • lesquels <dollars pour Marseille. ançais de l'Atlant

VAPEURS CABOTEURS
Sahat'Nazafi°N:DRES : 23 aoflt st- La-Roch

d® Bordeaux.
la paliùoe fS?'h?itftftnb^'ded^es

CAFES. — Rio-de-Janeiro, le 23 août 3920. — Change
sur Londres, 13 9/2; café o. 7 Standard, 8 1/5; recpn*U
i„ te,,;. Tifif.fi- rifin nnn '
sur J-/OJ1U1C&, iO q/A, Gcbi 5 LI. (

du jour, 13,000; stocks, 360,000.
, Santos, le 23 août 1920. — Café n. 7, divers, 8100- re
cettes du jour, 52,000; recettes intérieures, 42,000'- stock"
1,956,000- ' SCOCk*
CEREALES. — New-York, 24 août. — Blés disn

SSîVâ.W*5'dlsp'dur d'hiTer n" * 275= d^ p&L
Chicago, le 21 août 1920. — Blés disp. dur d'hiv». „ o

246 3/1; disp. dur d'hiver n. 3, 240 1/4. — Maïs M»!' -'
160 1/4; sept., 145 3/4: déc., 170 7/8; mai 118 ffiarrc'
Avoines, sept., 67; déc., 67.; mai, 69 3/8 ' 1 ~~
Buenos-Av .s, io 24 août 1920. - Blés," lr»

2e4époque. 19 25. - Maïs, Ira époque^ II. 2^^,
Rosario, le 24 août 1920. - 21és, 18 65 _ M„,„ e
COTONS. _ New-York. 24 août. _ Cet™ »»•

* 33 SO: B»"-. 33 38; fév., 45 25; mais, 25 i5- à?ril ^"as"

BORDEAUX. 25 août

«SWÏ-VÏÇ"-™ ™ "™s '
de Huelrâ; B>ali?éd'dde r.RoUerdam
a®

, : Ta,bo,'•
OIQUAI CAkNOT ' Rf Ir X>il1î,CSr-Jr' S®18. 1
ou cs' /
UUAI iie^a^ouanf8- :stSt'h 1f,al'p.A,Ma' dn 1Ont fait Ipup Euterpe, do-

Ilunwe, p. Banv rim ■ ûes0,'r;to- - St.
André, p. Colon Ca|l£°i-nie, P- la Çorogne:St. hng. Carhwoor7 Newportf018 "' B
Me-... PAUIlIaC, la août "
terra." a. tî' fr" Bidaetca, de Pasaje. — St h
St ^,'sij (Ente", "jf'-T,!?5-30 Jurtt<'r. d'Amér
de Noirfolk d° Wlbe,ra- - St- C

s tos^-^p&irss&«
«Jl"d^ | Styria, p. Sas,

MAREES A BORDEAUX du 27 août
Pleine mer ; Matin, 5 h. 33; hauteur, 4 m. 30.J.7 h. 53; hauteur, 4 m. 45.
Basse mer . Matm, 1 h. 13: hauteur, 0 m. 05.13 h. 36; hauteur, 0 m. 10.

Wt

Le» Directeur» j 11; ^ '
. _.

. „ „ « W. GOUNOUiLHCULe Gérant. G, Bgduho/*, — Imorinerio spécial»



NOS CONTES INÉDITS

AMES SIMPLES
—Je suis allée à Saint-Girons, conti¬

nua Victorine, voir celui qui guérit de la
rage.

— Mais malheureuse enfant! gémit
M. le Curé.

— Il a même guéri un homme tout à
fait enragé ! reprit Victorine. Moi, c'était
plus facile.

— Et que t'a-t-il fait, ce rebouteux ?
— Il m'a fait prendre à jeun pendant

ces trois derniers matins une omelette
pleijne d'une terre noire/. Après, j'étais
toute chose... La nuit, je suais, je suais...
Puis je criais, à ce qu'il paraît, en rêvant
sans doute. Et maintenant, je suis guérie.

— Combien ça vous a-t-il coûté ? de¬
manda la fermière.
— Deux pistoles ! soupira le vieux.
— Tout coûte cher! affirma Victorine

en manière d'excuse.
Et Touénon d'ajouter.
— On les rattrapera, les deux pisto¬

les. Et maintenant, les femmes, à la sou¬
pe !

Discrètement les visiteurs s'éloignè¬
rent. Une curiosité intense me poussa à
demeurer encore. Rarement le destin
avait dessiné devant mes yeux un paysa¬
ge d'âmes aux lignes aussi simples. Je
voulais en voir tous les détails.
Le vieux et Touénon s'étaient assis en

face l'un de l'autre, devant la table de
chêne rugueux Ils y appuyaient leurs
coudes et posaient, comme un fardeau,
leur tête dans leurs mains calleuses. La
fermière était à l'étable et mangerait de¬
bout à son retour en veillant au bien-être
des hommes. Quant à Victorine, penchée
sur la marmite nuageuse, elle y puisait
avec une louche d'étain ce bouillon odo¬
rant et brun dans lequel ont cuit et fondu
les haricots rouges.
Sous le brûlant arrosage, le pain noir se

tassait, pétillait et chantait.
— Voilà ! dit la jeune fille en déposant

la soupière sur la table.
Ils m'invitèrent tous avec l'antique hos¬

pitalité des paysans de l'Ariège. J'étais
occupée à leur motiver de mon mieux mon
refus, quand la fermière rentra son tablier
plein d'oeufs.

— Il y en a dix-huit ! dit-elle.
— Tu les porteras au marché, ma fil¬

le ! répliqua le vieux paysan.
En vain j'attendis une réflexion quel¬

conque sur l'étrange événement que je

Touénou qui est en bronze clair, son
grand-père Bazin qui est en bronze noir, et
Ivictorine qui a échangé pour des ballons
rouges les joues que lui a données sa mène
il y a seize ans, sont mes amis depuis bien
des années déjà.

Blazy m'a porté dans ses bras, j'ai bercé
yictçrine, et Touénou m'a initiée petite fille,
quat-d il était petit garçon, à la recherche
'des mousserons sous les buis vernis et
Irais.

La fille de Blazy, qui est la mère des
Vieux autres, règne sans conteste à la ferme
jdepuis la mort du « maître», ainsi qu'elle
appelait son mari. Elle est maigre et ac¬
tive comme une cigale; mais le soleil ne
la fait pas chanter, au contraire ! Il a pour
.elle la signification d'un redoublement de
travail.
Il lui dit ; « Aux labours ! Aux foins l

Aux semailles ! » selon les saisons. Et elle
lui obéit avec une sorte d'agitation qui l'a
prématurément usée.

Les Blazy ne sont pas riches, car le pay¬
san ne peut l'être dans ces régions de la
Haute-Ariège, où il ne possède le plus
souvent que des terres morcelées par les
caprices de la montagne et dont la culture
est pénible autant que le rendement est
pauvre. Certains champs sont tellement
penchés que la charrue n'y peut jouer et
que les rudes paysans les doivent retour¬
ner à la bêche, de l'aube au crépuscule,
leur front mouillé miroitant sous la lumiè¬
re comme les schistes sur lesquels frisson¬
ne une micne nappe d'eau.
A l'heure du déjeuner seulement ils

•s'interrompent, et, fessis sous des peupliers
qui chantent, ils mangent la soupe de pain
de seigle et le morceau de lard apportés
par les femmes.
Celles-ci s'attellent ensuite à la beso¬

gne; d'en bas, le flanc de nos montagnes,
quadrillé par les cultures diverses et se¬
mé de travailleurs obstinés, apparaît coitp
me la vivante fresque du travail.
Les Blazy possédaient en pius des mai¬

gres champs conquis sur la montagne
quelques bonnes pièces de terre horizon¬
tales, dans un site où le sol redescend,
s'apaise et s'étale comme un torrent qui
forme un lac, pour remonter en un brus¬
que jaillissement de granits couleur de
rouille et fleuris de bruyères.
La culture de ces bonnes terres était le

souci et l'orgueil de la famille. Aux beaux
jours, j'étais assurée de rencontrer tous
ses membres courbés selon le rythme des
bêches ou des faux sur la prairie verte viens de raconter... Victorine a guéri sans
ou le sol roux. i y plus penser. L'hiver a passé, et voici
VjJn jour du mois d'août j'allai donc re- | le printemps avec l'impérieux devoir des

llabouna. Victorine qui songe à l'amour
chante en allant au travail. Le vieux qui
songe au bas de laine économise sou à
sou.

Ces âmes simples ont frôlé la mort
sans se laisser distraire de leur grande
passion qui est la terre; et, sans qu'elles
la voient, la robe étoilée du miracle a traî¬
né un moment dans leurs sentiers obs¬
curs...

Isabelle SANDY.

trouver Victorine; son poignet était bandé,
je lui en demandai le motif.

— Le chien m'a mordu ! répliqua-t-elle
Les autres s'arrêtèrent de travailler

"pour opiner de la tête sans parler; ils pa¬
raissaient attendre quelque chose que je
ne pus dire, n'ayant pas encore compris.
Alors, comme rassuré, Touénou reprit sa
tâche, sa mère l'imita. Ils s'éloignèrent
insensiblement de moi.
Mais le vieux Blazy, lui, s'approcha en

Se grattant le front.
— Ils disent que le chien était fol ! an-

Iionça-t-il. Après avoir mordu la petite, il
est parti du côté d'Ussat. Le facteur m'a
dit ce matin qu'on l'a tué et que le vétéri¬
naire l'a trouvé fol...
—Enragé! m'écriai-je. Mais ii faut

que Victorine aille se faire soigner à
Montpellier ! Combien y a-t-il de temps
qu'elle a été mordue ?

— Hé ! petite ! combien ça fait-il de
temps ? cria le vieux à Victorine, qui avait
repris sa bêche.
Elle s'approcha souriante et si légère

sous le poids de son dramatique destin que
je crus rêver.

— Ça doit faire la semaine aujourd'hui!
Jdédara-t-elle avec sérénité.

— Mais il faut partir! insistai-je.
— Bah! si l'on devenait enragé cha¬

que fois qu'un chien vous mord ! C'est des
histoires de médecins ! répondit Victorine.
Le vieux, très perplexe, hochait la tête.

Son regard allait du poignet de Victorine
à la prairie mi-ïauchée qui succédait au
champ, et au ciel éclatant dont l'ardeur
iuusitée annonçait l'un de ces gros orages
qui détraquent le temps pour des semaines.
—Je ne dis pas non! répondit-il enfin.

La petite partira quand les foins seront
rentrés.

— Oui ! je partirai quand le gros du tra¬
vail sera fait !
Connaissant l'obstination paysanne, je

cherchai du regard la mère de Victorine
pour lui révéler le danger d'attendre. Mais
sa tâche du jour terminée, elle s'éloignait
aveo Touénou. Je demeurai seul devant
l'incompréhension du vieux paysan et la
passivité de Victorine. Ils avaient repris
le travail et leur bêche polie, qui montait
et descendait, était comme une étoile que
ces mains miraculeuses auraient cueillie
au ciel pour l'enfouir dans la terre fé¬
conde.

Lorsque les foins furent coupés et sé-
chés, lorsque la dernière charretée odo¬
rante eut été engrangée, Victorine avait
presque oublié sa blessure qui n'était plus
qu'un petit sillon blanc sur sa peau bru¬
nie. Mais l'instituteur et M. le Curé exi¬
gèrent son départ; en outre, le mauvais
temps était venu. La pluie était si abon¬
dante que la montagne entière ruisselait
comme une vasque sous un jet d'eau. Des
cascatelles d'argent bruissaient sur les
granits bleus, des ruisseaux ravinaient les
champs en pente, et les autres gorgés
d'eau, se défendaient de toute approche.

Je crois que cette circonstance surtout
idécida les Blazy à faire soigner Victorine.
Elle partit trois semaines après l'acci¬

dent. accompagnée du grand-père. Leurs
bardes à tous deux contenaient dans un

.vaste mouchoir noué aux quatre coins...
Je m'étonnais, le séjour à Montpellier

idevant être assez long. Mais Victorine
rougit autant que ses joues rouges le lui.
permettaient lorsque je me permis une
réflexion à ce sujet. Elle brusqua les
adieux et monta en wagon. Le vieux Bla¬
zy, près d'elle, souriait avec malice, com¬
me au seuil d'une aimable farce..
A notre grande stupeur ils revinrent

tous deux trois jours après. Victorine était
pâlie; ses joues rouges semblaient avoir
déteint; mais un large sourire mettait en¬
tre elles le plus aimable des traits d'union.

— D'où viens-tu ? Tu n'es pas allée à
Montpellier? demandèrent plusieurs voix
anxieuses,

— Nenni! jeta-t-elle avec un ton de
joyeux défi. Pendant ce temps, j'observai
que le vieux Blazy donnait quelques e»-
plications à des voisins qui paraissaient
l'approuver hautement.

Le trafic avec la Suisse
On nous communique la lettre suivante

adressée à- M. Buhan, sénateur de la Giron-

« Paris, 20 août 1920.
» Monsieur le Sénateur,

» Vous avez bien voulu me demander s'il
ne serait pas possible d'obtenir des che¬
mins de fer français certaines réductions de
prix en vue de conserver à nos ports, en
particulier à Bordeaux, la part qui leur re¬
vient légitimement dans le trafic en prove¬
nance ou à destination de la Suisse-

» J'ai l'honneur' de vous faire connaître
que, depuis le 15 de ce mois, les grands
réseaux appliquent le régime résumé ci-
après aux marchandises de toute nature
transitant par leurs rails expédiés de
Suisse sut l'Angleterre et les pays hors d'Eu¬
rope ou inversement.

» Le prix demandé pour le transport entre
une gare suisse et un port étranger com¬
pris entre Ghivelde et l'embouchure de
l'Ems, ou entre Vintimille et le détroit de
Messine, sera applicable, par voie de dé¬
taxe, pour le transport vers un port fran¬
çais, lorsque la distance par les rails fran¬
çais sera inférieure ou égale à la distance
par les rails étrangers. Si, au cas contraire,
l'itinéraire français est le plus long, il sera
appliqué une taxe kilométrique par moyen¬
ne égale à celle que fait ressortir le prix
perceptible sur la voie concurrente étran¬
gère.

» Dans l'un et l'autre cas, la taxe revenant
aux réseaux français ne pourra toutefois
être inférieure à 0 fr. 04 par tonne kilomé¬
trique, mais pour un wagon chargé de plus
de 10 tonnes, ce minimum sera abaissé à
1 centime pour chaque tonne en excédent
des 10 premières.

» Ces diverses taxes seront calculées en
tenant compte des changes au Jour de l'ex¬
pédition.

» Signé : Le directeur des chemins de fer,
» DUCASTEL. »

Le plan secret du Conseil économique
du travail

Chacun connaît, au moins de nom, le Con¬
seil économique du travail. Cette institution
à laquelle la C. G. T. a donné le jour au
mois de janvier dernier a pour mission d'é¬
tablir une organisation idéale de la produc¬
tion et d'apporter à ia France et au monde
le grand remède social.
Son activité s'est surtout manifestée jus¬

qu'ici par l'élaboration d'un projet de na¬
tionalisation qui n'est pas encore au point
et qui ne le sera probablement jamais, car il
est assez difficile de mettre en œuvre cette
conception paradoxale qu'on peut améliorer
la production en faisant des fonctionnaires
de tous les citoyens.
Mais le C. E. T. n'est pas seulement un

cercle d'études. Derrière sa façade scientifi¬
que se cache un laboratoire singulièrement
dangereux. Si vous en doutez, lisez ce pas¬
sage d'un rapport déposé en février au C.
E'. T. même :

« Le C. E. T. ne peut accepter d'émeute on
de mouvement insurrectionnel qui ne soit
dirigé par lui. Son plan est d créer des
conflits avec le gouvernement afin d'être
pris comihe arbitre, ce qui lui donnerait une
autorité morale dans le pays au moins éga¬
le à celle du gouvernement. Dans le mou¬
vement qu'il dirigerait, le C. E. T. se servi¬
rait de toutes les forces organisées que grou¬
pe la C G. T. Il se servirait pour cela de
quelques cas concrets intéressants : la grè¬
ve des cheminots, des mineurs, des trans¬
ports, etCi,»
Hâtons-nous de dire que ce passage vient

d'être révélé par... Monmoussea.u, Delagran-
ge, Olivier, Sirolle, délégués fédéraux déte¬
nus à la Santé, au coûts d'une lettre rageu¬
se que ces Messieurs ont adressé au secré¬
taire de la C. G. T. et qu'ils ont fait insérer
dans le « Journal du Peuple » du 13 août
dernier.
Pour peu que les meneurs extrémistes res¬

tent encore à la Santé, nous en apprendrons
de belles.

Chez les habitants des profondeurs
sous-marines

Le « bernard-l'ermite » est un curieux crus-
tacé, qui a des instincts de propriétai¬
re, et qui, pour protéger son ventre trop
tendre, s'introduit dans la coquille vide de
certains mollusques. Ainsi garanti, il port*
avec lui sa maison; mais oelle-ci, évidem¬
ment, ne grandit pas, comme la coquille de
l'escargot, au fur el à mesure que l'habi¬
tant se développe. Aussi, le bernard èst-il
de temps en temps obligé de changer de
domicile. Mais il est une seconde particu¬
larité intéressante dans les mœurs du .,er-
nard-l'ermite, qu'étudie M. François Marre
dans la Force Française.

a II ne se contente pas de se fixer dans
des coquilles vides, il contracte .e ei un
autre habitant des mers une bien curieuse
association. Quand on capture le bernard
on constate souvent que la coquille lui ser¬
vant d'habitation est ornée de deux ou tiOiJ
anémones de mer de dimensions différen¬
tes, et pendant longtemps on n a pas re¬
cherché la raison de çette coïncident. Tou¬
tefois, quelques naturalistes ayant affirmé
que le bernard, en déménageant, transpor¬
tait avec lui ses anémones pour les fixer
sur son nouveau logis, M. R.-P. Cowles a
voulu vérifier cette assertion d'une manié
re précise, et a recherché les motifs de la
conduite du crustacé. Assisté de collabora¬
teurs qui ont organisé avec lui un service
d'observation permanente autour de l'ex¬
périence fondamentale, voici en quelques
mots ce qu'il a constaté :

» Un « bernard-l'ermite », habitant une co¬
quille ornée de trois anémones, deux gros¬
ses et une petite, fut plaré dans un aqua¬
rium contenant une seule coquille vide et
oropre de doliutn, plus grande que la sien¬
ne. L'animal, ayant examiné cet abri possi¬
ble, l'explora des pinces et des pattes. Jfi
parut ensuite se recueillir et prit une déci¬
sion. Abandonnant son premier logis, il
s'introduisit délibérément dans le second.
Alors, sans prendre un instant de repos,
ii s'attaqua aux anémones implantées sur
la coquille délaissée. Passant de l'une à
l'autre, il parvint à les détacher. Tant
qu'il ne s'agît que de la plus petite, la be¬
sogne fut menée rondement. L'anémone eut
vite quitté son premier siège d'implantation
pour être fixée sur 1a. nouvelle habitation
en un point identique, c'est-à-dire au voisi-
Dage de l'orifice, près de la tête de l'ani¬
mal.
Les deux grosses anémones donnèrent au

«bernard» plus de difficultés. Pourtant, les
observateurs remarquèrent que, tandis que
Je rrustacé les pinçait et les secouait, elles
ne se contractaient pas comme elles font
lorsque l'homme les touche. Elles restaient
étalées et opposaient tout au plus une ré¬
sistance passive aux efforts de leur ravis¬
seur. Celui-ci parvint enfin à leur faire
abandonner leur point d'attache, et les ané¬
mones se laissèrent glisser au fond de l'a¬
quarium. Le « bernard-l'ermite » ne se con¬
tenta pas de ce résultat. Il se remit a l'œu¬
vre, et, après une série d'efforts dirigés
tantôt contre l'une et tantôt contre l'autre
des grosses anémones, il réussit à les fixer
sur sa nouvelle coquille, qui reprit en dé¬
finitive l'aspect de la première.

» Par la suite, les expérimentateurs, sans
avoir toujours la chance d'observer pas à
pas le travail du « bernard », constatèrent
à plusieurs reprises le même résultat. Tou¬
jours l'œuvre de déménagement des anémo¬
nes était entreprise sans hésitation et com¬
me sous l'influence d'un sûr instinct hérédi¬
taire. M. Cowles estime que l'alliance des
anémones et du « bernard-l'ermite », dans
laquelle ce dernier semble jouer le rôle de
suzerain, est profitable à tous les Intéressés.
Les anémones tirent avantage de la vie
errante du crustaoé, qui les transporte
ainsi dans les régions herbeuses riches en
petits organismes, et profitent aussi des
petits fragments des animaux dont se nour¬
rit le « bernard ». Mais il est probable .que,
grâce à la protection des capsules urtican-
tes de l'anémone, le « bernard-l'ermite »
échappe souvent au danger d'être dévoré
par les poissons.

» Encore un exemple du fait que l'homme
n'est pas le seul représentant de la création
à utiliser ses frères inférieurs pour sa dé¬
fense, en échange de la nourriture qu'il con¬
tribue à leur procurer. »

Conseil pratique aux industriels
Devant le manque presque complet d'an¬

thracite, le ministère des travaux publics
croit devoir signaler aux industriels possé¬
dant des moteurs à gaz pauvre qu'ils peu¬
vent très bien employer pour la marche de
ces moteurs du charbon de bois pur. A la
rigueur, un mélange de deux parties de
charbon de bois et une partie d'anthracite
donnent également d'excellents résultats.

—..

Petite (Correspondance
— Une Française. — i. A la Compagnie de

Inutile.
chemin de fer — 2. C'est plus prud

— I.ecteur à F. — i. Non, 11 n'a pas droit à
la prorogation — 2. Pour le moment, c'est la
jurisprudence de la cour de cassation qui est
appliquée.

— François Bichon — 1 Cela dépend du
motif de la condamnation. — 2. Oui.
— N. B., 48. — Demandez un nouveau délai.
— A. B., 92. — l. Oui, c'est son droit.— £. En

vertu de la loi du 9 mars I9r8.
— Tone, H. D. — Non.
— Chango F- — Rien ne s'y oppose.
— Un ignorant. — 1. S'il n'y a pas un testa¬

ment, oui. — 2. A un notaire.
— C. P., 7il. — Non. il n'y a rien â faire. Le

locataire a droit à la prorogation.
— P. B., 0161. — Cette majoration sera sup¬

primée lorsque le plus jeune aura atteint
l'âge de dix-huit ans-

MAITRE JACQUES.
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LES MAUX DE PIEDS
PERDANT L'ETE

Un remède aussi simple qu'efficace pour
combattre et guérir les divers maux de pieds
causés par la chaleur, la. pression de la
chaussure et réchauffement qui en résulte,
consiste à tremper les pieds endoloris dans
une cuvette d'eau chaude, additionnée d'une
petite poignée de saltrates; vous serez sur¬
pris du soulagement immédiat qu'un tel
bain apporte. Des bains de pieds ainsi pré¬
parés font disparaître toute enflure et
douleur, toute sensation de brûlure et de
meurtrissure, et ramollissent les durillons
et autres callosités douloureuses à un
tel point que vous pouvez les enlever fa¬
cilement sans couteau ni rasoir, opération
toujours dangereuse. L'eau saltratée com¬
bat en outre i'irritajtlon et la mauvaise odeur
d'une transpiration excessive.
Les Saltrates Rodell se vendent à un prix

modique dans toutes les bonnes pharmacies.
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Nouveau traitement
puissant, énergiqueet «ans danger, rendant è tout âge h
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uLABORATO/REdesSPÉmUTÉSUROLGGlQUES

b4 Sébastopol, PARIS. ServiceI. (Notice gratis).
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PAGEOL
Énergique antiseptique urinaire

Prostatitee
Hypertrophie de la Prostate

Filaments
Rétrécissements

Albuminurie,- Cvstites

Le Pagéol décongestionne el rajeunit
les tissus des voies urinuiies, qu'il re¬
met complètement à neuf.

Supprime les douleurs
de la miction.

Évite toute complication.

Çgwmuiiication a l'Académie de Médecin»,
du a décembre 1913.

D'OPINION MEDICALE :

Nous avons eu l'occasion d'étudier le l'agéol et de l'experimenter sur ae nom¬breux malades. Les résultats, toujours-excellents, et pariois étonnants, que nous avonsobtenus, nous permettent d'en affirmer l'eflli'acitê absolue et constante
Ainsi ie Pagéol agit on ne peut mieux contre la lésion elle-même et l'hypertrophieprostatique. Et ce n est pas seulement au début de la maladie, mais même encore fors!qu on l a laissé arriver a la période des sondages, lorsque le patient ne neut Dlus vidersuffisamment sa vessie de l'urme au elle contient, même alors la médication est formel-lemont maïquee.

Professeur Lassabatie.
ancien professeur aux Ecoles de Médecine Navale.Ancien Médecin Principal de la Marine.

il est on médicament dont l'action sur les microbes qui encombrent les votes url-natres menacées ne saurait être mise en .toute, parce qu'elle est décisive un médica¬ment auquel' le gonocoque lui-même ne résiste pas. c'est le Pagéol.
Ses principes actifs ont. grâce a une affinité particulière, une action spécifiquedôlersive et cicatrisante sur les cellules rénales, les éléments nobles du rein les t ssuset tes glaudes de ta prostate et sur les muqueuses de la vessie et de l'urètre

dr Mary Mercier,
te ta Facilite ae Ut&ectnc d: Part». Ex-directeur de Laboratoire d'hygiène.

I

A dire vrai, de la prostatlte. comme de bien d'autres affections, on peut convenir
X- dT'fatofsônq aep^rUmnVaUt D6 iamal3 ratteuare- nia,s l'empêcher presque à coup

On peut, sans aucun inconvénient, donner suivant ie cas. depuis auatre ô six tnvqu a huit et douze capsules de Pagéol, à un malade chaque jour et rayer dès lofs de

pratique?6m ' la molUâ smon ies wom fluarts vieilles formules et des anciennes
tv rooquet,

Ltxctcn tnterne des hôpitaux te Parte.

LA PROSTATE est hypertrophiés,
ïï importe de la dégonfler chez tous les hommes âgés 1

Nous pouvons conclure de nos observations que le praticien doit employer lePagéol dans toutes les manifestations des voles urinaires et spécialement dans leadouleurs, où 11 obtiendra toujours et a bref délai le maximum d'elïets.

i> Le Pendc,
ae la faculté de .Médecine de Parla.

Au point de vue simplement pratique, le Pageoi a sur les balsamiques, et le santaioien particulier, une supériorité marquée. Alors que ceux-ci ne sauraient être que desadjuvants qui ne pourraient aucunement avoir la prétention de supprimer les lavageset les injections urétraies pour les hommes, le Pagéol, administré seul, constitue ôlut seul une médication complète. « la pagéolisation ».
d» Maldês,

de la Faculté de Médecine de Montpellier,lauréat de l Université.

Le Pagéol, qui décongestionne les muqueuses des voies urtnaires renouvelleles tissus, grâce à un rajeunissement complet des cellules ie Pagéol meurtrier nonseulement pour le gonocoque partout où il existe, mais encore pour tous ;es autresmicrobes, auxquels ce dernier peut s'associer, suffit a tout II- est le fondement labase du traitement de l'arthrite ou du rhumatisme blennorragique. parce qu'il* estcelui de la blennorragte elle-même,
Dr Bertrand, de MalzCville.

Etablissements Châtelain, s, r. Valenclennes, Paris, et touies pharmacie#La boite U fr.. tco M,80> : tes 3 feo 42 fr.; "la 1/3 botte 8 ir.. Ico 8,50.
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Chronique Agricole
Par .JEAN -PIERRE

H faut remembrer la propriété rurale
11 est entendu que ces chroniques heb¬

domadaires sont exclusivement consacrées
eux questions agricoles d'ordre pratique.
Mais, étant donné que le succès de toute
exploitation agricole est lié à la situation
économique générale et aussi à l'état de
notre législation et -à 1'ap.plication plus ou
imoins rigoureuse des lois en vigueur, fi
me parait nécessaire de signaler en pas¬
sant, très brièvement, tout ce qui peut bâ-
iter le progrès agricole.
Le morcellement de notre propriété est

lune misère dont le pays souffre cruelle¬
ment. Voici un propriétaire qui possède â
peine cinq hectares en terres labourables,
prairies et vignes. Or ce bien modeste est
dispersé aux quatre coins de la commune,
len dix, quinze, vingt parcelles, et le pré
qui est devant sa porte ne lui appartient
pas; le malheureux ne peut avoir de pou¬
les sans être empoisonné pour toutes le?
histoires qu'elles suscitent en allant chez
les voisins rouler le foin, picorer le ble
mûr ou la vendange. Ce morcellement est
Ame plaie.; chacun s'en rend compte, mais
ne fait rien pour la guérir. Si le gouvn-
nement avait notion de l'obstacle çu est j«
morcellement â tout progrès agricole, u
ferait voter immédiatement une loi très
Simple :

"♦La terre de France sera remembrée

sans délai et obligatoirement. Chacun aura
sa propriété autour de sa maison. »

Nous n'en sommes pas encore là. La loi
du 27 novembre 1918 n'a pour objet que
de faciliter le remembrement de la pro-
priété rurale. Il fa.ut s'en servir. Appliquée
partout, elle se traduirait pas un état de
prospérité inconnu jusqu'à ce jour. Que
dans chaque commune où la propriété est
trop divisée, deux ou* trois propriétaires
prennent la tête du mouvement. Qu ils étu¬
dient avec soin le texte de la loi et le dé¬
cret du 5 juillet portant règlement d ad¬
ministration publique pour soii application.
Us feront leur propre fortune et celle de
leurs voisins.

Réglez avec soin votre brabant
Ce sera la joie de nos arrière-petits-en-fants do constater qu'au début du vingtième

s ècle, l'araire incommode, gratteur de ter¬re, était la seule charrue employée dans leacampagnes du Sud-Ouest. Chacun, aura son
brabant double, et se promènera à côté, letouet ou l'aiguillon en main, surveillant1 appareil retournant la terre grasse et fé¬conde. Et ils ne sauront pas, ces heureux,de quelles sueurs fut arrosée cette même
terre par les ancêtres qui se sont usés à
chevaucher Jg oo.anchgron de l'araire quo

leur poigne solide était impuissante à main¬
tenir, hurlant du crépuscule à l'aurore :
« O riè laouré ! Ah caoubé I » Faut-il que les
bœufs soient de grands philosophes, et, sa¬
chant bien la vanité des mots, pour garder
ce caractère placide en dépit des impréca¬
tions dont ils sont abreuvés !
Mais déjà le brabant, exclusivement em¬

ployé dans le nord de la France, est d'un
,usage courant en bien des régions du Sud-
Ouest. A vrai dire, il est rarement parfaite¬
ment réglé par celui qui s'en sert, et letravail fait s'en ressent.

Je ne vous parlerai pas de la profondeur;ai y a divers systèmes d'entrure et chacun
S^en sert très bien.
Mais 11 faut veiller . l'aplomb du brabant.We l'incliner ni vers la terre retournée, ni

vers la partie à labourer. Cette charrue n'est
je-s faite pour travailler ainsi. Quelle quesoit l'inclinaison de l'avant-train, l'instru¬
ment doit être toujours vertical, aussi bien
en côte qu'en plaine, et à l'aller comme au
(retour; tous les brabants ont un réglaged'aplomb.
Par quoi est déterminée la largeur du

ja-bour V Par la distance qui sépare la poin¬te du soc de la roue qui est dans la raie.
Que votre brabant soit muni de roues à
flottes ou d'essieux extensibles à roues Pa¬
tent, vous augmenterez la largeur du la¬bour en éloignant du soc la roue qui passedans la raie. Il n'y a pas d'autre manière
de procéder.
Pour que cette largeur reste constante, il

faut que la roue « bordaye », — c'est, le ter¬
me consacré, — d'un bout à l'autre du
champ; il faut que le bord intérieur de la
jante caresse constamment le talus vertical
de la bande que le soo va détacher, le ver-
soir retourner, sans avoir tendance à mon¬
ter sur la partie à i.iboursr ou à s'éloigner
de ce talus vertical. Vous assurez le bor-
dayag'e en déplaçant la chaîne de tirage sur
l'étrier Si la roue tend à monter sur lai
terre à labourer, porter 'e tirage du côté
de cette terre. Faites l'inverse au cas con¬
traire.
jUî bordaya^e usAtiiose délicate, et fi faut

savoir qu'il est en relation avec la perpen-
dicularité du brabant. Vous êtes en travail
ec votre bordayage est parfait. Mais vous
vous apercevez que votre instrument est par
exemple incliné vers la terre labourée; vous
le redressez; votre bordayage ne va plus, il
faut le régler à nouveau.
Vous allez arriver au bout du champ. Il

faudra retourner votre brabant pour verser
la terre à droite si vous la versez à gauche.
Ne faites pas comme ces maladroits qui por¬
tent la charrue à deux mains, crient après
les bœufs et se fatiguent inutilement.
Un mètre avant d'arriver au bout de la

raie appuyez sur la petite poignée de décli-
quetage en Inclinant le brabant vers la terre
labourée, c'est-à-dire à gauche; le voilà qui
sort de terre; appuyez encore en sifflant vos
bœufs pour l'arrêt; l'appareil est horizontal
et repose sur les deux versoirs; ramenez la
poignée de renversement du côté opposé,
pa.r conséquent vers le côté qu'il s'agit de
relever; faites tourner vos bœufs et, pen¬
dant ce temps, relevez votre charrue jus¬
qu'à l'encliquetage. Est-elle légère ? Soule¬
vez-la légèrement pour la mettre en ligne.
Est-elle lourde ? Appuyez pour faciliter le
pivotage. Si vous avez bien manœuvré, le
crochet d'attelage doit être à sa place pour
le bordayage.
Il suffit de vouloir pour faire un labour

parfait. Une fillette de quinze ans peut fai¬
re aussi bien qu'un rude gars. Jean-Pierre,
qui n'est même pas chevalier du Mérite
agricole, est très fier d'une grande médaille
en bronze vulgaire qui lui fut décernée en
Gascogne, dans un concours de labourage,
pour son adresse à manier le brahant.

Nous tuons nos bois
Jusqu'aux vendanges, c'est à la campa¬

gne une période de morte-saison; toutes les
récoltes sont pour ainsi dire rentrées, et
les charrues doivent attendre que quelques
pluies aient apporté un peu d'eau à nos
terres trop sèches. On en profite pour ren¬
trer la litière pendant que b>s.chemins sont
encore praticables dans les bois.

De plus en plus, on a recours aux sous-
bois, qu'ils soient faits de bruyère, d'a¬
joncs, de fougères ou de graminées diver¬
ses. Nos arrière-grands-pères en em¬
ployaient moins, car ils avaient toujours
assez de paille. Il est vrai qu'ils cultivaient
plus de blé. La vigne a grandement dimi¬
nué la surface de cette céréale.
Aujourd'hui, on va chercher dans les

bois la litière nécessaire aux animaux de
la ferme. La forêt est cou sidérée comme
inépuisable. Qn se trompe. Et cette erreur
n'est pas sans danger pour l'avenir.
Les sylviculteurs vous diront que le bois

ne peut pas vivre sans la «couverture mor¬
te ». Ils désignent sous ce vocable tous les
débris de plantes, de feuilles, d'écorces, de
branches mortes qui, se décomposant aveo
lenteur, forment une tapis feutré. Cette
couverture morte conserve au sol de la
forêt une bonne humidité. 11 faut la res¬
pecter.
Or, je vois souvent des gens qui, le fau-

ehon en main, ont une adresse prodigieuse
pour ramasser avec les ajoncs, les mous¬
ses, les feuilles mortes et autres débris vé¬
gétaux. Ils laissent la terre aussi nue que
si on avait passé le « bigot ». Rien n'est
plus mauvais. Sans doute, on obtient ainsi
un coucher moelleux pour le bétail, une
litière qui absorbe mieux le purin; mais
à ce régime nos bois crèvent. Je parle sur¬
tout de nos taillis de chêne.
Mais ce n'est pas Tunique raison du dé¬

périssement qu'on peut constater an toutes
légions. Il en est d'autres. J'ai entendu
dire maintes fois que, dans telle ou telle
propriété, les bois ne repoussent plus et
toujours j'ai constaté qu'on avait la fâ¬
cheuse habitude de faire des coupes à
blanc et toc, ou tout au moins qu'on ne
laissait pas assez de baliveaux, parmi les¬
quels on peut choisir plus tard des arbres
porte-graines; j'ai constaté aussi que les
çoupes n'étaient pas suffisamment rez-
terre.
Dans une prochaine chronique, je vousparlerai ûa Ta coupe et des porte-graines.

Le moyen de peser un porc
avec une ficelle

Vous n'avez plus le temps d'engraisservous-même un cochon. Vous préférez Tacheter prêt à être tué. Or, le voisin en a élevédeux; un pour lui, l'autre pour la venteVous voulez bien lui acheter ce dernier etU consent à vous œ vendre. VoulS connaissoz l'un et l'autre tes cours du poids vif ô
ta livre, nftus vous ne saVez pas,le poids de1 animal. Un marchand, un charcutier lepèseraient « à lœil», à quelques livresprès, tandis que vous craignez de voustromper de vingt ou tiente livres Aux cours

portante. dif(érence ^ de suiteTu
Vous avez un moyen simple de connaîtrete poids à peu près exact connaître

S rifïSmï r;iïVk'/* I»»1» S rsï;
1 m ^5 la( fesse; TOUS trouvez
m mfmo if a este <ïu à multiplier parprodui? nar iiL P0ltrine, multiplier le
nax sA par la longueur, multiplier encore

w est "n coefficient, le même
(teux âuttel,iiT,?rcs quelles que soient les
sent vous Atenez "S10 rls ' D^s le cas pré-

1.20x1.20x1.25 x 87.5=157 kilos 5.

cnnr=Pari+Aue v?us oûtera cet animal aux
œ '.Jôus Auriez eu avant la guer-e magnifique paire de bœufs.

Croyez-vous à la lune?
, J'ai dû ce soir interrompre la rédactionae cette chronique pour aller voir ce quise passait dans mon étuve à prunes, et je
suis revenu sous le beau clair de lune d'u¬
ne nuit un peu froide pour nos raisins quimûrissent lentement. Et je songeais que je
suis le seul peut-être dans ma, commune à
ne pas croire à l'influence de l'astre sur
la végétation. Cette persistance d'une
croyance séculaire est chose vraiment cu¬
rieuse. Voilà plus de quarante ans que M.

u HERNIE
+GUÉRIE par mlu mthods le&qy 9113

CHUTES ia "PATRICE ®
OfeS®L.ACEIVîEHTS des ORGANES
C'est bien une grande, victoire !!! Cette ter-"

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain¬
cue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement
GUÉRIE sans changer ses habitudes, grâce
à la méthode de M. LEROY, de Paris, le
MAITRE de l'art herniaire, à la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERMIEUX,
ne confondez pas ! Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUÉRISONS obtenues par ha
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontre cette récente
attestation :

« Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce à vo¬
tre METHODE, ma HERNIE a complète¬
ment disparu.— 7 juin 1920.— Antoine
CRAYSSAC, à Lascombelles, par Laroque-Timbaut (Lot-et-Garonne).

CE SONT DES PREUVES !!!
Adressez-vous donc en toute confiance 5

l'éminent praticien, qui recevra à :

BORDEAUX, dim. 29, lundi 30 août, hôlcl
Pyrénées et Négociants, 12-14 r St-Remi

Tonneins, mardi 31 août, hôtel du Centre,
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 1er septembre,hôtel Terminus, en face la gare
Angoulême, ieudi 2, jusq. 3 h., h. du Palais.Lesparre, vend. 3. de U à 3 h., h. de la Paix,
Marmande, samedi 4 septembre, hôtel Ter¬minus et des Voyageurs.
La Rochelle, dim. 5, hôtel du Commerce.
Saintes, lundi 6 sept., hôtel du Commerce ,

Marennes, mardi 7 septembre h1 des Postes
St-Pierre-d'Oléron, merc. 8, h. du Commer-e
Rochefort, jeudi 9 septembre, de 10 h. 30 aà 5 heures, hôtel de France.
Jonzac, vendr. 10 septembre, hôtel de l'Ecit ■

St-Jean-d'Angély, sam. 11, h1 du Commerce!,Agen, dim. 12, hôtel Jasmin, face la gare,
LEROY, 75, r. Faub.-St-Martin, PARIS (10=),

Ulcères
variqueux

Guérïson rapide
Lorsque la varice cède, il survient unehémorragie laissant une plaie variqueusequi, presque toujours, tourne à l'éxulcéra-tiqn pour se transformer en ulcères Si lessoins n interviennent pas, le développementde la plaie prend un caractère dangereuxet le malade, naguère valide, devient impo-}ftn. n S v:SlcêS et .'es ulcères variqueuxsont-ils curables ? Oui, à la condition d'erri-

pioyerJe DEPURATIF RICHELET. Parmi
e«s Preuves de guérison venuespoui confirmer cette opinion, en voici une.prise au hasard :

^ . Cwftucet, le 27 mars I9i9-Excusez-moi d, avoir mis tant de né a tu
nence a vous tenir au courant de ma santé,la première quinzaine du traitement, au.cun changement important à vous signaler.Depuis huit jours, mon état a bien chanqêet ma plate s'est cicatrisée rapidement-, il ne

D? s qu'une trace légèrement rou.'.lettre. Bien entendu, quand i'appuie des.sus, je ressens une 'petite àouleur rnais
?,ni?}vanerii nen en marchant. Je puis doncV(fquer a mes occupations journalières sans
Jvnriïl rï£îJïri 1w°i que ce sort. Je continuequand meme mon traitement, pendant qtiou
<Jtirhc/°tirî encore- Croyez, cher monsieur.

Mme J. VERTES,
Carlucet, par Gramat (I,

Les varices_ et les accidents variqu
conséquences d'une circulation
le dépuratif . Richelet est iindique pour leur traitement : c'est ailavis du corps médical, qui le près«nLreU le? Actions tributaires ri

mi™ ci : ,™a af],es (le la Peau et art:Sous 1 action puissante et rapideDépuratif Richelet, dès les premiers jos'nii&Si ' ■ masse sanguine se puris allège et la circulation se fait plus actiiiu,ii?sus n? subissant plus qu'une tens
a? oo -i?1, les vaisseaux reprennent 1los ,traîets variqueux sont mnapparents et los plaies se cicatrisent slaisser de traces.
Le flacon ; 8 fr. 75 dans toutes les pimanies. A défaut, et pour tous rensefiments sur le traitement, écrire à L. RTC:

g • de Sedan, 23, rue do Belfort.
Bayonne (Basses-Pyrénées).

Paye a fait bonne et spirituelle justicetous les préjugés lunaires. Le paysan ta la lune et y croira encore durant des
çies. Je serais tout à fait incapable de idire ies habitudes à ce sujet. 11 m'ar
souvent d'être interpellé par un voisin
s'etonne de me voir faire ceci ou cela a
que la lune « n'a pas assez de force »
qu'elle est trop vieille. Par là je peux
surer combien sont néfastes oes croyarQu'il s'agisse de semer, de planter,
greffer, de tailler, de couper du bois
mettre à couvert, c'est la lune qui règleLa terre est préparée pour un semis-
circonstances metorolO'giques sont fav
Mes; les conditions de chaleur et d'hun
té. pour une bonne germination sont r
sées. Rien à l'aire ! La lune n'est pas frable. On attend. Il njeut à torrents ei
sème dans la boue, tti vous voulez
réfléchir que cette erreur se répète t
l'année, dans toute la France, chez dès
taines de mille d'agriculteurs vous a
une Idée du manque à produire qui ■lune pour cause.
Notez que pas un de ceux qui ont i

croyance ne peut vous apporter la moi'
expérience. Il y croit parce que sonet son grand-pere y ont cru, et c'est
une sorte d'autosuggestion qu'il croitvoir « remarqué » et vous l'affirme avectention de vous donner un conseil
Un horticulteur de Lyon a fait à ce s

et avec une patience louable, une foulesais, en faisant parfois le contraire d-qui est prescrit. Il a toujours obtenttri'ès liGîiiix résultats parcs cfu,g connaisbien son métier il faisait le nécessaire i
assurer la réussite. •1
Par exemple des grains de chou de Mont été semés les 8, 17, 25 mars et 3 a

— —
•H'" v'> ■ 1 W iJ.lCW.iO CI/ o

pendant les quartiers de la lune deles plans ont été repiqués les 7, 1431 mai; tous ont pommé et acquis unedimension.
Laissons la lune aux amoureux, auxtes, à Pierrot, aux chiens hurleurs tmous du bon grain au vrai temps.SfâSBâ&iêS* -



SAINT - SEBASTIEN
COURSES de CHEVAUX

du 5 Septembre au 10 Octobre
Les DIMANCHES, MARDIS et JEUDIS

Plus d'un million de francs de prix

Dimanche 5 Septembre : Le Saint-Léger de Saint-Sébastien

La TEINTURE IDÉALE
permet aux IVLÉNJk.GÈFiJUS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

- coton, laine, mi-laine, soie, etc. ~

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES; ete.
Gros : 55, place de la République — LYON

GUËRISON
Nantes, 18 mai 1920.

M. OLLIVIER,
à Rochefort.

J'ai constaté que votre
SPECIFIQUE SAINT-JEAN
était un remède très effica¬
ce; au 2e flacon, les dou¬
leurs que je ressentais de¬
puis 20 ans ont disparu.J'ai
donc continué avec confian¬
ce la cure complète (6 fla¬
cons). et aujourd'hui je
mange, et digère bien.
Plus de vomissements, plus

d'aigreurs, brûlures, pesan¬
teurs, etc. Je suis très heu¬
reux d'être enfin guérie, et
vous en exprime toute ma
reconnaissance. Je ferai
connaître votre excellent
remède à tous les malheu¬
reux qui souffrent de l'es¬
tomac, et serais heureuse
que vous publiiez ma lettre.

Mme ROUILLARD,
8, rue Auguste-Brizeux.
Nantes (Loire-Inférieure).

Marque déposée

ESTOMAC
GASTRITES -• GASTRALGIES

PITUITES - GLAIRES
DYSPEPSIE -- AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse
Maide mer, Diarrhée par A tonie, etc.

par le

Spécifique Saint-Jean
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬
tions. — Le flacon "3 fr. "70 (impôt compris), franco, » fr.

Les fi flacons pour une C\1.2*0 radlicfilo
franco contre mandat-poste de 45 francs (impôt compris).
Adresse : Pharmacie OLLIVIER, RoGM-sur-Mer.

En vente dans toutes les Pharmacies de France.

Pflltl OIES© ET VERNIS. On
uUULCUHO demande ma¬

nœuvres connaissant l'emballa-
jge. S'adr. 22, rue Vauban, Bdx.

SUIS vendeur import, quantitépitchpin, madriers et poutrel.
(Ecr- Jilo. bureau du journal.
uisinière 60 a., b. réf. dem. pl.

1 ou 2 pers. Marie, 7, r. Vinet.
tf^UEME see scfé p, cuisin 17 f.

• lUllCnC p. chemin. 15 f., les
tl«0 kii., rendu domic. Pauty et
âDours, 148, rue de Bèg-les, 146, Bx.
OCJPILLEUR DEMANDE. — 47,
ch. de Pessac, 47, Bordeaux.

£

fr1
1A U très bon état, camion
!f\ ¥. WHITE, 4 tonnes. SOZE.
60, cours Gambetta, à Talence.

(fa M achèt. piano occas. grandeUs* queue, de préfér. Pleyel.
jEcr. MAURITIUS, bur. journal.

tAIITn b®3" torpédo Renault àfvtl I U vendre, px intéressant.
S'adr. 26, r. Ségalier, Bordeaux.

ftjll DEMANDE personnel hom-
Vm mes et femmes pour la l'a-
ibricat. des balais et bons voya¬
geurs, 29, r. des Augustins, Bx.
TftjBpElfO gd luxe, 18 HP. Oe¬il unir casion exceptionnelle.—
B9, rue des Augustins, Bordeaux
iA U afito BELLANGER 17 HP,
!r\ (■ torpédo, sort, de l'usine.
jEcr. â BELAT, bur. du journal.
Il y 1 maehine Singer No 45 k
■* ■ * 5, p. selliers, bourreliers,
;état neuf; 1 jeu emporte-pièces
empeigne charentais du 34-46; l
tien emporte-pièces empeig. inu¬
sable 35-45; 1 jeu emp.-pièc. sem.
et 1 jeu pour premières cha-
irentais 34-46. — R. DEVAJJX,
chauss., Marmande (Lot-et-G.).

RENAULT 10 HP 1920
meuve, écl. dém. élect. accès, es¬
sais, li<v. imm. 19,850 fr. Delatom-
belle, Castelnau-Fayrac (Dord.).

A V. voiture 4 places, ét. neuf.
S'ad. Balan, 145, r. Judaïque.

TOURTEAUX DE MAIS
Produits mélassés. Biaise, 34, q.
de Paludate, Bordeaux, deman.
'dépositaires Gironde. Landes et
Charente-Inférieure.

12.000 FRANCS
TORPEDO FORD, 5 places, grise,
éclairage électrique, sortant ré¬
vision complète, pneus Rechan¬
ge, outillage. De 7 à 12 h. et de
14 à 18 h., 11, boulev George-V.

fJfîfJASION. Glacière, table deVVU boucher, comptoir-caisse,
table de magasin à vendre. —

'S'adr. 188, rue de Bègles. Bordx.

SALAISONS-GRAINS
IMons. tr. connu sur place pren¬
drait direction grosse affaire
importation Disposerait capi-
taux. Ecr. CAF, bur. journal.

Chauff. auto dde pi. mais, bourg,ou aut. vil. ou camp. Réf. I.-J
Bébèngut, St-Maurin (Lot-et-G.)

iA V fUSI' d® chasse percussion
« * > cent. cal. 16, px 200 f. S'ad.
K, rue de Colmar, à Bordeaux.

MACHINE A VAPEUR
a condensation CORLISS, force
j80-100 HP, chaudière 90 mèt. car

Etat neuf. — GRANGER,
66. rue Judaïque, à Bordeaux.

DM bonne sténo-dactyao
*»■« en anglais. — Automobiles
FORD, 33, boulevard Albert-Ier.

AV., chamb. Louis XVI noyermassif, état neuf, grand lu-
ixe, 3 pièces et sommier, 5,500 fr.
jEcr. Ganac, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE
rminDCC toutes contenan-
rUSJiUïlCOces, prêts à conte¬
nir, prix avantageux. — LA-
'GRANGE et GUICHARD, 28, ave-
•,nue_de Verdun, 28, LIBOURNE.

Â VENDRE
.BARRIQUES ZVA^
iavantag. Lagrange et Guichard,
.avenue de Verdun, 28, Libourne.
il OCAL six pièces avec FONDS
*- DE COMMERCE à céder en
brille. Ec. Garchy, Ag. Havas. Bx
Ur disposant de l'après-midi
im ferait encais. ou autre em¬
ploi, au besoin cautionnement.
lEcr. Foissy, Ag. Havas, Bordx.
A VENDRE, verremartelé^ épais.
m/m. Feuilles carton, gran-

'des dim. Fenêtres av. cneadre-
iments. S'ad. 42, r. de Landiras.

IA V Maison angle 4 p., vestlb.,"
B«souil., déb., cave, e., g-.,

il., pr. boulev. et Judaïque, lib.
mois. Pt 35.000 fr. — Ecrire ;

JAIMARD, bur. jal. Ag. s'absten.

TRANSPORTS toutes di¬
rections.. — SÀINT-SUPERY, 67,
quai de Queyi'ies, 67, Bordeaux.

V. moto Alldays Allon, mot. 2
i temps. S'ad. 07, q.Queyries, Bx
lONDIN chêne' et ormeau pour

-J chauffage, 35 fr. le m^t. cube
sur wagon départ Mielan (Gers).
S'adr. Labiste, 84, c. Vict.-Hugo.

R

Ail 2 chevaux très bons, un¥ . petit, camion, une bala¬
deuse et un camion auto pou¬
vant porter 3.000 kii. env. S'adr.
108, r. Terres-de-Bordes, Bordx.

Aie ensemble ou séparément,¥ ■ 2 échoppes av. vaste ter¬
rain pour industrie, 2 entrées.
S'adr. 149, c. de l'Argonne, Bdx.

A V.A ARGAGHOM
de 5.000 à 90.000 fr. maisons lib.
ou louer, av. jard.. gde facil. de
pay.. piano à v. On visit. t. les
j. Ayot, 236, bd Plage, Arcachon
"ÔRD et moto Harl.-D. av. side-
car neufs à v. 34, r. P.-Bert.

AV.

Lacanau.Etang, il vend., joli ca¬not ét. n. Blanchard, 75, c.
Portai, Bx, et à Lacanau-Ville.

Torpédo iThFrellanger,à enlev. de suite usin, S'acir.
Pascal Frères, 11, r. Huguerie

c. dép. pressé, 2 ch. mil.
cuiv. et pitch. t. b. ét. et

susp. glace. Obi. div. 2.500. Sir 4
bis, rue Kiéser. samedi 28, 3 à 6;
lundi 30 et mardi 31, 2 0 4 heures

lADDIMIIfta© Ménage deman-dftnUINIKn dé. homme p.
potager et fleurs, femme p. les¬
sive et jardin, logés, légumes,
bon salaire de suite. DUMENY,
villa Castillon. i'Alouette-Pessao

lapons réservoirs métalliques
170 hectos environ, immédiate¬
ment disponibles, à louer au
voyage. S'adresser ; Grands Eta¬
blissements France-Algérie, 3, c.
du Pavé-des-Chartrons, Bord^,

EflA FRANCS récompense ù qui
tfSiU procurera appartenu libre
centre, 7 pièces, 1.500 ou 1.800 fr.
Ecrire ; ENTE, bureau journal.

CONDUCTEUR électricien, sor¬tant de Grenoble, cherche
emploi. Ecr. ELEC, bureau jal.

GROS REVENUS
par prêts dans industrie, inté¬
rêt 8 p. 100 et participation aux
bénéfices. Garantie hypothécai¬
re et nantissement sur matériel.
ROUCH, 11, RUE DURANTI, U,
TOULOUSE (Haute-Garonne).

A VENDRE
35 robinets fonte de 40, 50 et 60
d'orifice, marque P.-à-M.; 2 ré¬
servoirs tôle de 4 cent, le fond
en 5 m/m, 3 m.x3xl de hauteur,
cont. y inc.; 2 moteurs GNOME,
12 IIP, 1 à pétrole et 1 à essence,
paxf. ét. Px avant. S'ad. M. Nor-
don, r. Bargironnette, Bergerac.

A V. cause dép. ch. Henri-II, 16,
av. Aug.-Ferret, au Bouscat.

PERDU quart. St-Nicolas, pet.chienne bl. et noire, âg., poil
ass. long. rép. nom «Darling».
Rap. 121, r. Palais-Gallien. Réc.

CHEVAL à vendre, 40 quintaux,boulang. PENET, Léognan.

REPRESENTANT alimentationï» dem. place fixe et commis-
sion. Ecr, ACE, bureau journal.

A y Jument 6 a., tr. forte, p'.s » labour, voiture de maître.
3, rue Itateau, 3, à Bordeaux.

VOITURETTE ÏOHP"
2 pl. spider, mot. 4 cyl., Schnei¬
der, carburât. Zénith, en b état
de marche, px mod., à v. S'adr.
114, av. de Metz, à La Rochelle.
T'APISSIKlTDceor.it eur à façon.8 sommiers neufs et réparât.,
sièges, tentures, tapis, matelas,
déménagem., etc. Marcel Faure,
tapissier, 29. rue Dauphine, Bx.

Camions SCHNEIDER 5 tonnes,plateau 5 m. x 2 m. WHITE
5 tonnes. PEUGEOT 4 tonnes bâ¬
ché. PIERCË - ARROW, bâché,
bandages neufs, entièrement re¬
visés. Torpédo RENAULT 11 HP.
état neuf. -- SAINT-BLANCAT,
49, route du Médoc, Le Bouscat

A il B. lî. PEUGEOT, état de■ ■ neuf. ZEBRE 4 cylindres,
1914, parfait état. DESTERMES,
290. bd. de la Plage, Arcachon

AV. p. p. 4 ch. 880x120. mot. 4cyl. 25 HP.Dépôt jal, Libourne

AVEC LA REGQLTE
A V. à St-Emilion, pet. clos, sup.
1 hect. 20, vin renom., petite ha¬
bit., chai et cuvier av. accessoir.
S'adr. Gouteyron, à St-Emilion.

Ail FORD 1918, écl. élec., 4 pl.,H» 10.000 fr.. fer. échange av
2 pl. Fradin, Aleazar, Rochefort
nci APC 12 HP, à vendre,llbLntak torpédo confortab.,
6/7 places, équipée complète.
Photo disposition. Lesbouyriès,
23, r. du Minage, La Rochelle.

OUVRIERES pour ateliers, cos¬tumes tailleurs et robes, de¬
mandées, 109, cours Victor-Hugo,

A LA DAME BLANCHE

fAKSSfSM 1 t- PEUGEOT, état
UnlnluN neuf, disponible.
S'adresser : E. CESSIEUX, 4, rue
Lormand, 4, Bayonne (B.-Pyr.).
JEUNE DEMOBILISE lî|M©

désire entrer d. maison wlt*w
p. apprendre commerce, bonnes
instruction et références. Ecr.
P.Gironde, 9, r. Raymond, Agen.
lICMnDC L Bâtiments i "i-
VLIIultE. ge tannerie pouv.

servir autre industrie, matériel
installation; 2. Machine à va¬
peur fixe PETOLAT 10/12 HP. —
VENENCIE, agréé, BERGERAC.

VIEUX CAOUTCHOUC
sommes acheteurs déchets, vieil!
les chambres â air vélo, auto.
1 fr. 50 le kilo. — Offrir : BAU-
DOU, LES EGLISOTTES (Gde).

PËTSIIM MECANIQUE et mo-FËIssSn teur d'occasion.
SUATCIID cour, cont., 220 volts,5TÏU S Eilîl 3 HP, disponibles.
M. GANNE, 4 et fi, rue du Hâ.

Cuve chêne 90 ~h°s, bon état, àv. Bidon, Carbon-Blanc (Gde).

Ay' bureau bien situé. Réf., ac-cept. collaborer aff. sérieuse.
Ecr. GORBIO, Ag. Havas, Bdx.

MAGHINER~A~BOÎS~~
DE QUiLLIET EGRE

scie a ruban, toupies dégauch.,
rabot., tenonneuses, livrais, ra¬
pide, imméd. Larrlvet, représ.-
dépos., 185, c. de la Marne, Bdx.

POUB- •yEMP^-HJgSTTîiss
ftromages croûte-rouge extra D'^C» iekilo

(Boites de 1 kilo net) » la boile
Entrepôt Fromager des Capucins, C. MAURY, 37, rue Bigot, Bordeaux

GROS Expéditions tons les jours. DEMI-GROS

COMPTOIR GÉNÉRAL INDUSTRIEL DE BORDEAUX
demande pourmétaux. correspondants Gironde et autres départements

Ecrire, avec références, 42, rue Maleret. Tél. 33-48 .

F
OUS EVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLFBLEMENT

rASTHME .11. TOUX
avec la merveilleuse

Tisane Raoul MiTRT au Goudroo
Cette tisane, absolument SAWS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étooffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
inds&gZGfftssifoSe aux personnes délicates des bronches
quicraiguent le FRO!D9 la PLUiE, le BROWLLAB0.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de fo-ie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MA TET "
joinl à se» qualités exceptionnelles UU GQUT EXQUIS.

Se prépare eu infusion, soit à teau, soit encore mieux an lait.

•Otto, 3' chez tous les pharmaciens (iffipôUomprig): par poste. 3*35Dépôt: Raoul MAI ET. 9, rue Sainte-Croix.' 9 Bordeaux

TUYAUX occasion p. conduites
• d'eau, clôtures, etc., en fer,
en tôle et en caoutch. Vernières.
24, r. Sainte-Marie, Bx-Bastîde.
REPRESENTANT demandé. Ecr.
•1 Vernières, fers neufs et vieux
mét. 24, r. Ste-Marie, Bx-Bastide.
fljM dem. appart. vide 3 pièces,

eau et gaz ou pet. échoppe
Bordx on banlieue, achèterait
meubles. Ecr. av. prix : Lacroix,
r._ H.-de-T..ur-Sal u ces, Preignac.
A 11 matér. compl. labdrat. de
ri v» rilstiU., fabriq. liq. et si¬
rops, mach. vap. vert.. 2 alamb.
50 et 100 1., 2 bass. sirop 110 1.,
réfr.. congés, brocs, tilt,., ace., t.
p. ét. 14 fond, ovales S'ad. Dist.ill.
Dardant. Montmorillon (Vienne)

GHIEN DE CHASSE
Griffon KortaJ, 2me prix Ëxpos.canine Bx, à vendre, cause dou¬
ble empl. Px net à ne pas dis¬
cuter, fiSOf. S'adr. Clinique Den-
taire. pl. des Gr.-Hommes, Bdx.
A 1., 20 k. Bx, p. sept., 2 ch., cuis,
meub- Ec. Gaêl, A g. Havas. Bx.

€uve avec siège ÂV.
130 HECTOS

Ecr. Gagnac, Ag. Havas, B-ordx

TRANSPORTS ^ bâchés et
plates-l'ormes. — Prix forfait,
journée et tonnage. S'adresser
50, rue Saint-Jean, 50, Bordeaux

ON DEMANÔE femme de cham¬bre sérieuse av. bonnes ré-
fér. Ec. Gaja, Ag. Havas, Bdx.

Chauffeur connt t'es voitures,au cour, mëcan., dem. em-
ploi, Ec. Galie, Ag. Havas, Bx.

Monsieur 31 ans dem. emploigérant ou chef de service en¬
trepôt maison alimentation ou
commerce de vins. M. Gaston
Jannot, 37, r. Fondaudège, Bdx.
TfîlBlïlÉircifl! 4 P1- Studebacker,ii uniUKU bon état marche.
S'adresser 10, r. Condillac, Bdx.

BORDEAUX-AGENCE
Nombreux fonds de commerce
à céd.; immeub. lib. et proprié¬
tés à vendre. Ecr. 1, pl. Fégère.

Employé manutentre cafés de¬mandé. Ecr. prêtent., référ.
Galbois. Agence Havas, Bordx.

AUTO DELVIIAYE 12 HP, tor¬pédo parf. état, 5 roues mé-
tall., à vendre. S'adr. Magasin,
52, allées de Tourny, Bordeaux.

JnEUNE ÀlDE-CQMPTABLË ay'bonne écriture, au courant
travaux de bureau, demandé.
App. début 450 fr. Ecr. av. réf.
GASTU, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE commanditaireou assoc., apport 15,000 fr.. p.
comm. d. gr. local centre, ajou¬
terais même boulang.-viennois.
Ecr. Gauriac, Ag. Havas, Bdx.

WONSIEUR connaissances etrelations commerciales éten¬
dues monte bureau représenta¬
tion p. le S.-O. Accept. cartos
maisons bien placées. Aff. tr. sé¬
rieuse. Ec. Gaze, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE pour bureau 2ou 3 pièces, quartiers Croix-
Blanche ou Fondaudège. Ecrire
Galoux, Agence Havas, Bordx.

Sucre pour vendanges
L- Augustin, 20, r. St-François.B*

AVFMnnF 1 générateur àVCraLlnC bouilleur de K
mètres carrés de surface de
chauffe et une cheminée en tôle
de 7 mètres sur 40 centimètres
de diamètre. — Faire offres ;
X. G, P., bureau du journal.
CIITfll A DésiniecSerU I UL A ■ les tuts et
vaisseaux vinaires. Notice gratis.
R. PAGE, 66, cours Martinique, KOROEAl'X
©AillUGUX garanti pur porc,
oHIn 725 fr. les 100 kil. I- Au-
gustin, 20, r. St-François, Bdx.

AU 3 tonnes RENAULT, très• • bon état. S'adresser 5, rue
de Cheverus, 5, Bordeaux.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. demaud pour t. arrond"
Jatime. 5. r du Coq. Marseille

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 à 300 hectares, prairies,
bols et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, a 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Vtllandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux,

ou à échanger, camionnte
• Motobloc 16 HP, 4 cyl.,

1 t 5, revue à neuf, garantie,
contre voiturette ou camionnte ;
de 800 1c. 36, r. Capdeville, Bdx.

fJIIIQ ACHETEUR maison,OUIO quart, lycée de Long-
champs ay. 3 à 4 pièces vides,
de 25 à 30. mille francs. — Ecri¬
re : CHATEAU DE LAMOU-
ROUX, à MARGAUX (Gironde).

AV.

Hm Onnonteurs el Lecteurs
de La Petite Gironde

LaPetite Gironde autorise les Annonceurs à faire adresser
dans ses bureaux la correspondance répondant à leur publicité.
La Petite Gironde engage les Annonceurs, par devoir

de stricte convenance et dans l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui leur seraient transmis en commu¬
nication.

La Petite Gironde prie ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les Annonces. Elle ne peut, en aucun cas,
donner de renseignements complémentaires sur les offres ou
demandes faisant l'objet des dites Annonces.
La Petite Gironde, soucieuse d'assurer un maximum de

rendement à ses Annonceurs et de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la publicité présentant un indiscutable
caractère de probité commerciale.

La Petite Gironde se tient à la disposition de ses clients
pour teur donner tous les conseils ou renseignements dont ilspourraient avoir besoin pour leur publicité.

REPRÉSENTANT mlllïm
petite ville Gironde, prendrait
dépôt Ec. J. Baron, 3, r. Serr, Bx.

Al I superbe torpédo 1913, type¥. Sport, 40 HP, .30,000t. f ca¬
mionnette 15 HP, 12,000t. parf. ét.
Pressé. Ec. Gestel, Ag. Havas, B*

PESnil broche or, init. H. MS 1.1111 u parcours pl. Picard, p!
Tourny, r. Fondaudège, Champ-
de-Mars, Jard.-Public. Rapp. Mno
Marchai, 68, rue Barreyre. Réc.

BICYCLETTE
dre, 65 rue Antoine-Monier (av.
Thiers), Bordeaux-Bastide.

A y 35 FUTS 250; cuve 50 il0* :■ -Foudres 30 à 50h°s. I.a tour,
rue Haut-Brion. 36, Bx. Tél. 1658.
NQVFR en grumes à vendre."w " *-il Ec. Gioux, Ag. Havas.
S achet, pet. propriété 3-5 piè-■ ces, banl. Bordx. filer, offres
av. prix, GLAY, Ag. Havas, Bx.
EQaf) dernier môdèïeT"éclair!r.V , r«lfgc,kv ét' nei'f> à vendre.Lcr. GOLBEY, Ag. Havas. Bdx.
Qotir achet, vend, fonds comm.

r-rûvD?n *.JS?) [,rix avantageuxç°operatiye immobiliere27, r. d. Quai-Bourgeois. Bordx.

Huile blanche extra, post. 10L., 661. Savon . Rob », post. 10
k., 27* cpt. o. m.-p<» ou remb. en
sus. Rob» Bart, Salon (B.-cl.-R.).
nu demande* empaqueteu-
Un ses. 18, b« Ant.-Gautler, Bx

Adjudication 7 sept., étudeBREZZI, notaire à Pessac.
MAICAU à Bx, 1, r. Verteuil,IflMIoUli et 23, r. Castelmo-
ron, av. éc. et garage, sup. 412"".
Rapp. 3,840 fr. M. à p.. 40,000 fr.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx606
AJUSTEUR-MECANICIEN
dem., 97, chemin de Pessac, Bx.

BONNE demandée, sér. réf. exi¬gées; 41, cours d'AJbret, Bdx.

HERITIER RECHERCHE
Fils de Biaise BERNIES, ancien
cocher; BORDEAUX, est re¬
cherché par Me SULLAN, no¬
taire, à Montestruc (Gers).
A U pour cause de décès, l'é-
tt " ■ tude de M» Coursières,
notaire à Lasseube (Basses-Py¬
rénées), seule au canton. Pro¬
duit moyen, 7,000 fr. S'ad. à Mm»
Coursières, à Lasseube, ou â M»
Lamarque, notaire, à OLORON.

AVIS
Vous pouvez devenir
ingénieur électri¬

cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
ôtades ôlectr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "lie JRLègixo do
l'Electricité", envoyée
tranco par : Institut normal
électro-technique, boulevard
Sébastopol, 91, PARIS.

ON DEMANDE un jeune
vendeur

confectionneur et un garçon de
magasin. Référ. exig. OLD EN.
ULÀN-

VIMIFIF7 au NUTROPHOSPHftTEIl II II ILt. Denghin, vous aurez
des vins extra avec plus value.
Dépôt, Pavé-des-Charlrons, 1, Bordeaux

I CUIIDCC Jacquemin pour
LL l U n tO VENDANGES. En dépôt chez
1t. 1AGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

REGAIN
b v. sur pied. MILON, Cestas.

A céder de suite très bonne af¬faire épicerie-vin à emporter
près grand marché. P. traiter,
s'adr. 5. r. Guienne, de 8 à 136.

A VENDRE CENT. BORDEAUXmaison rapport, magasin et
logement libres. Prix : 45,000 fr.
Ecr. MAGNAN, bur .dp journal.

É< liangerais petit appartementde 4 pièces, eau, gaz, électr.,
contre appartement 5/6 pièces
avec mêmes avantages. Écrire
V. C. 1920, bureau du journal.

nd, 114, cours d'Alsace, B*
Représentant dépositaire Bordxdem. p. marque schampoing
connu. Ecrire GIB., bur. journal.

= " ASTER
fVEOTETJXUS

COMPTEURS D'EAU
Livrables de suite

M. LED0LX k C°, Aqts tix prie S.-O.
10, pl. du Vieux Marché, Bdx.

Tarif n® 14 11 gratis.
| SOUS-AGENTS DEMANDÉSJ
malqdn à v - 1 ét-> 10 p-. oé-lïlfisOUn pend., gd jardin,
hangar, à 11 kil. boulev., s. lig.
tram. Ecr. Escande, Havas, Bx

AV. terrain industriel ou à bâ¬tir, 5,000 m., p. gare. BIOT,
187, boul. Albert-Rr, 187, Bordx.

PIECES MECANIQUES
p. camions Véli, Saurer, direct,
différent, marques, chaînes, es¬
sieux â v. 30, r. Cantemerle.
REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION n r il T I C D C
Prix i rtdéréa ULft I I L. ilO
14 bis, pl. des Ga» nommes. Bdx.

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

EAUX lie la VILLE
A TOUS LES ÉTAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sw A™ d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Dacalau, Bordeaux

Téléphone 2.31

OKrt' à 1ui Procurera apparte-
tOUment ou maison vide con¬
venable d'au moins 4 pièces,
dans Bordeaux, boulevards ex¬
trême limité. — J. NICOLEAU,
10 bis, rue Vauban, 10 bis, Bdx.

Teinturerie BEYSSE Frères
18, rue Dufau, 18, Bordeaux,
demande des ouvriers.

Brigadier boulanger dô-sire louer boulangerie. S'a¬
dresser 100, cours du Médoc, Bx.

AU 2 lits fer et cuivre gran-■. des dimensions av. som¬
miers entièrement neufs. Prix :

450t. Desserte, 6 chaises salle à
mang. chêne sculpté, piano d'é¬
tudes, bas prix; 22, rue du Hâ.

A V. belle camionnette
Rainier 800 à 1,000 kilos, état
mécanique neuf, carrosserie lon¬
gue grillagée, bâchée garantie 3
mois. P1 14,0001. 37, r. Capdeville

Dentifrice Végétai
ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

Cm industrielle des boiset constructions, 60,
avenue de Boutaut ; menui¬
siers, charpentiers, mécanicien
et chauffeur auto demandés.

. V. mais. 3 ét-, 179, r. Ste-Ca-
Itherine. Attias, 14, r. 3-Conils

ALIMENTATION BETAIL
Tourteaux de coprah, palmistes
et d'arachides. S'adr. Verdois 5
q. Ste-Croix, Bordx. Tél. 13.53!
ÊISTfl 10 HP' 2 et 4 PL, chargeMM I! U 500, à Y. au pl. off., cause

' dép. 64, ch. Banquey, Talence.

JEUNE GARDON
qd6pr.couxses;20,r. Ch.-Liègesjïs.

Ouvriers peintres demandés
Société Anonyme d'Entreprises
et deTravaux, 29, q. Bacalan, B*

SOCIETE SAUT-DU-TARN
à ALBI, demande bons mou¬
leurs pièces mécaniques, un
spécialiste de pjaques modèles
et bons ajusteurs. — Répon¬
dre à l'usine en indiquant

références et prétentions.

BARRIQUES usagéest
chêne non ressuivies. — PUJI-
BET, 89, quai des Chartrons, B1

AlfClirSDC TRES BONNE¥ En UnC JUMENT PER¬
CHERONNE 7 ans. S'adresser •.

Société l'AQUITAINE, 52, quai
du Président-Wilson, 52, Bègles.

COMPTABLE
expérimenté, très au courant
partie double, demandé. Ecrire
GAGNY, Agence Havas, Bordx.

Atf jol. pet. maison 2 éta-W. ges rue Tour-du-Pin, li¬
bre. S'ad. FULCHI, not., Bordxr
ECOLE DE COMMERCE

41, rue Malbec, 41. — Cours spé¬
ciaux soir et dimanche matin.

MAISON ESXHAW, avenue deBoutaut, 67, d<ie employé jeu¬
ne pour correspond, anglaise,
comptabilité et machine à écri¬
re. — Se présenter matinée.
Chamb. mil., suis acheteur pet'
prix. Ec. Gratien, Ag. Havas, B*
Chambré noyer coin à v., occa¬
sion; 33. r. Charles-Marionneau.

VALET DE CHAMBRE
pour entretenir auto demandé.
Ecr. GABAS, Ag. Havas, Bdx.

G A M I 0 N S état neuf:à .vendre.

M A G K
SERLIET
pelage mono.

Ecr. GRUNBERG. Barsac (G<h>).

PHÛNOS ET DISQUES
les plus beaux phonos et les
meilleur marché. Phonos puis¬
sants pour cafés et bals. Facili¬
tés de paiement. Ecr. Etab. Noi-
rot, 224, rue Marcad-et, Paris, 18»

MÉTIERS A SOSER
Volants de 80, 90, lmlO, avec cha¬
riot ou aménagé à refendre au¬
tomatiquement, 1">20 avec cha¬
riot automatique, disponibles
ou livrables sous quinzaine.
Henri REGOURD, constructeur-
spécialiste de machines à bois,
278/280, rue d'Ornano, Bordeaux.

ESTOMAC

D' DE COCK

GUÉRISSEZ
VÔTRE

ESTOMAC
| Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du
foie et des intestins peuvent aujourd'hui même
mettre un terme définitif à toutes leurs souf¬
frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,
digérer facilement n'importe quel aliment, ne
plus ressentir le moindre malaise après les repas
et retrouver de bonnes nuits, il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant
ou après chaque repas. C'est tout simplement
merveilleux.

| _ Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,
bien et pour toujours toutes les maladies de *
l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet¬
tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
chez votre pharmacien une boîte de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
cettemodique somme vous ne souffrirez jamat3
plus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso¬
lument les Poudres de Cock.

AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
2, rti© BiOfioliel — Borcleaiot

MAROC
uruiTDn ( Marquise-de-Lubersae 10 sept.tltrlUHA f Gharb 20 sept.
CASABLANCA : Royal.

ESPAGNE,
10 sept.

ALGERIE, MEDITERRANEE
Député Josselin-Rohan 5 sept.
Anttnea 15 sept.
Astarte 30 sept.

PORTUGAL (selon besoins).

BAISSE
AVIS AUX MENAGERES

C A un KE 72 •/• qualité extra, vente au détail par morceaux, à raison de
wfl i Un 3 fr. 60 Iekilo, 14, rue Saint-François, Bordeaux.

ÉPICERIE
DES CAPUCINS
81. cours de la Marne

Téléph. Sfc.lO, Bx
N'achetez pas pour
vos vendanges

sans consulter nos PRIX

AU camion RENAULT, 3 ton-W • nés. très bon éitat. S'adr.
5, rue Je Cheverus, 5, Bordeaux.
ftil DEM. propr à louer à i'an-
Uti née, maison oonf., 6 cham¬
bres à coucher, dans un périmè¬
tre de 4 kilom. de Bordeaux. On
paierait jusqu'à 8,000 fr. Très
ressé. S'adress. de 3 à 7, 42 bis,
ul. du Président-Wilson, Bx.£o!
VIDANGES
IMMEDIATES

113, COURS ALSACE-LORRAINE
Téléph. 1631 — Bordeaux
Service rapide automobile
dans Bordeaux et banlieue.

MACHINE A VAP.^
h'ai, échap* lib. Pinette, 390x 600.

MACHINE A VAP. «:
horiz., échap' libre, 370x500, àv.,
b. ét. entret., disp. de suite. Ec.
S ta Tannins Midi, Tournay, H.-P.
B iUQrC b vendre, bien reiliés.
LI a ntO Théâtre, Roman, Cri¬
tique. Edit. Jouaust. Math, et
Phys., Science de l'Ing'. Electr-,
Ch. de fer, Ports, Travaux, etc.
MARTIN, 16, ru® du Haillan, Bx.

A VENDRE
1® Un moteur élect., 3/4 HP, bon
état. 2° 12 tonnes déchets suscep¬
tibles faire bon combustib. pour
chaufferie à .vapeur. On donnera
à l'essai. 125, r. Belleville, Bdx.

ARMES et MUNITIONSAsrrau/\ii er
Place Richelieu tsHtasIliaaMs^^

et 1. Cours du Chapeau-kouge, Bordeaux

LE PLUS GRAND CHOIX DE LA RÉGION
GROS - Téléphone 17-93 _ DÉTAIL

TARIF SPÉCIAL pour ARMURIERS et REVENDEURS
ISTo-ulis garantiissons eixvo

L«A MOMETTE
XjticxAAOTjLï" e^CcLuise

n'a rien de commun avec les similaires d'absinthe, sa conformité
avec la loi est une garantie pour l'acheteur. Adoptée par les plus
grande établissements. — DISTILLERIE OES OHARTROUS,
GS, vue du davdin-Public, 65, Bordeaux.

mnmim
SERS EUX*

efficace, discret,
facileàsuivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

: GOiSiPBlMÉS de ©IBERT
flO ans da succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à:
la Pharmacie Glbertj 19, rue d'Aubagne, à HftarseilEo
ou à la Pharmacie Colle, 261, bd. National, à SVBarseâile

qui exécute aussi les commandes.

| Très nombreuses déclarations médicales et
attestations de la clientèle.

Dépôt à Bordeaux : Phie Rousse!, 1, Place St-Projet

BANQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations tio BANQUE et BOURSE
CE RAPIDE POUR Ut PROVIHCE. — SILHOL. B. Rue Bergère. PjPARIS.

606 o syphélis voiesuriîmaires
hcoulements,HétrecissementstCijstite,Prostatite^.
Institut Sérothérapique (In Sud-Ouest
23, GGUBtS kUTEnOANGE, BORDEAUX 114

606
institut SEROl herapique

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
firocAuees et vonseignamenia sur domando

POUR toute diincuité civile oa commerciale, renselg
prix très modéré pour consultation. Dorcy, 3:

u, démarche, procédure
► rue Ste-Colombe, Bx.

ON dem. à louer p. entrep., vas¬te local pr. gare Bègies, Pas¬
serelle ou Brienne. Ec. J_. V. 8, jal

4 FOUDRES 190 °à 21ûmhectbl!
Ecr. GENAC, Ag. Havas, Bordx.
USÉ M AI* F composé Chauffeur-sïl&îifAVSK valet tio chambre,
cuisinière, demandé. Sér. référ.
Ecr. GENLIS, Ag. Havas, Bdx.

SAGE-FEMME
1rs cl., médaillée. Pension . Se
charge enf's. Bons soins. Consul t.
Mme Talic, 107, r. Trésorerie, Bx.

V'. grosse jument noire, 8 ans.
S'ad. Ilôt, du Vallon, Pessac.

A V. Loges stalles écurie
30, rue de Laveau, Bordeaux.
DAilftiC OCCASION. A V. deuxBUrtiïC forts chevaux, dornM
Ue Rocquencouirt, Pessac (tiir^v).

Mr sér. réf., connaissances etpratique automobiles, apte
à diriger partie commerciale,
cherche situation Ecrire GON-
DRIN, Agence Havas, Bordeaux.
cudinvc expeditionsC lui LU T C dem. connais, es¬
pagnol. 2, cours Saint-Louis, Bx.

Acheter, démolitions maçon¬nerie, menuiserie. Faire off.
LATOUR, 253, rue Judaïque, Bx.
jae Irancs sommier p. gd lit
103 garanti 10 ans sur facture.
Baricault, 103, r. BdTleville, Bdx.
iHIPUCTC <'e suite échoppe
«I fiuaïcl 8.4/5 p. av. jard., e„
gaz, élect., pr. Parc ou boulev.,
libre. Ecr. JIB, bureau journal.
niCDHCC de,20,000 fr. env. p.
UIOrUOÉ ach. bur. tabacs ou
merc. p. cent. Ec. 'fis, bur. jaL

Terrain disponible â labastide n. 200 mètr. cubes
nCQI AIQ S'adresser à la Cie
IL? ew!5 ILoJ 5$ Electro-Mécanique.
3tf, rue Condillao, à Bordeaux.

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies,
Suites de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre per¬
pétuel, un remède simple et facile, qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les

traitements sans résultat, que vous n'avez pas le droit de
désespérer, et vous devez sans plus
tarder faire une cure avec la Jouven¬
ce de l'Abbé Soury.

La Jwveace ie l'Abbé Soury
c'est le salut de la femme
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles

irrégulières, accompagnées de dou- Exigercoporlralt,
leurs dans le ventre et les reins; de
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs

et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total: 7 francs.

j Bien exiger lalféritable JOOVENCE de l'AbbéSouryl' avec la Signature Mag. DUMONTIER j

AUTOMOBILES FORD
Torpédos 4 pl. état neuf. Camtes
500 kil. Châssis nus, méc. compl.
revue. Spécialistes pour toutes
[réparations. GARAGE GIRON¬
DIN, 33, rt« du Médoc, Bouscat-
B* (S<* r. Cx-de-Seguey). Tél. 22-82
f l.* AQCCHBQ Centre de chas-(jfmooEUnO se tous gibiers,
l'AMELIE-SOULAC, au HOME-

FAMILY, vous aurez CONFOR¬
TABLE, CUISINE SOIGNÉE.

ON DEMANDE mineurs,
trancheurs maçons, tailleur de
pierre sur chantiers construc¬
tion chemins de fer. Tnavaux à
la tâche. Pension 6 et 7'. S'adres¬
ser Entreprise Gauthronet-Cam-
penon, à Pontarlier - Chaffois,
et Chapelle - d'Huin (Doubs).

Foncine-le-Haut (Jura).

Suis acheteur métier et mach.lo omobile pour scierie fo¬
restière. Adresser offres détail¬
lées Verion, A g. Havas, Bordx.

BEAUX demi - muids transportchêne lie bl. et r. prêts rem¬
plir â vendre prix réduits.
BOUCHE, pl. Guadet, Libourne.
finis a P fer occasion, long.
(jlsILLE 3m, haut. 2m, dd6<1.
Ecrire GALL, bur. journal Bx.
ROUGE VIN EXTRA BLftNC
I20f VINIGOLE NOUVELLE 170'
ffau 'T3, rue Peyronnet L'h°nti
l'AVIII^TC meubles, laines,t) nllUXI tu plumes ou débap
ras, etc. — Ecrire . E MAZET,
75, r. J. Garayon-Latour 75. Bdx.
MOTEURS essence 2 à 5 HP
Chambonnière, Clermont-FerrA

20 HP S. S. PANHARD
conduite intérieure, à vendre.
Ecr. Vercha, Ag. Havas, Bordx

la Société LA NORIA"
Route de lu Barre, à Bayonne

embauche des ouvriers profession¬
nels en CHARBONNAGE

et en WAGONNAGIl, CHARRONS,
MENUISIERS, SERRURIERS

AV. 3,000 SACS bonlïat,
WEBEU, 53, rue Tauzia, Bordx.
fPJIT» NEUFS, bois d'Améri-
« u i-O que. - F. LARRIEU
61, cours du Médoc, 61, Bordx

MARECHAL DES LOGIS démo¬bilisé, diplômé no 2 d'Ecole
d'agriculture, demande place ré¬
gisseur dans exploitation agri¬
cole. Ec. Enlis, A g. Havas, Bdx.
THUMË! 8ES? pouvant faire
9 U s t! 34 K, IL S C !l maître de chai
demandé pour la campagne.
Bons appointements. Sérieuses
références exigées. Ecrire Ger-
vais. Agence Havas, Bordeaux.
8 BARRIQUES bordelaises chêne
â vendre, bon état, 110 fr.; 12
BORDELAISES châtalgn., dont
6 neuves et 6 servi 3 mois, 75 fr.
Ecr. Vie&i, Ag. Havas. Bordx.
MAI ET HE CHAMBRE deman-
wrtLLS dé, bonnes références.
Durand, 8, rue de la Course, 8.
MÉPAMIfMEM spécialisteIfiCUAnlulEN appareils va¬
peur den^andé. 5, r. d'Orléans.
HflMMF soul> 68 ans, deman-II uni m C de place garde pro¬
priété ou jardinier potagiste.
or. Géraud, Ag. I-Iavas, Bordx.

J'AI ftrandi de 10 c/m en 3/ii U mois, à l'âge de 35 ans,
25,000 brochures gratuites. Insti¬
tut Américain, section G, 10 bis,
r. Geoffroy-Marie, 10 bis. Paris.

MONTRES REGLA
ME â 1G lr. Pour hom¬
me, montre de poche, 16f;
les 3 montres, 4Gf. La mê-

\ me.cadran lumineux.
\ les3 mont., 61*. pr dame,
24f;les 3mont.,1 (H mar¬
chant 36 heures, garanties
cinq ans. Echange admis.
Envoi c. mandatou remb.
Horlogerie U. KASCHA,

153, r. Ordener, 153, Paris (l£*).

VINS - BELGIQUE
On accepter' dépui de maison
sér. buccês certain. M. Crépin,
105, rue du Maid, 105, Bruxelles.

SUIS achet. portefeuille cour¬tier gros, 'A-gros, aliment,
ou autres sur pl. Bdx. Rien des
agences. m. M., 5, rue Chau-
veau-Lagarde, Chartres (E.-L ).

SUIS achetur petit meublé aucentre Bdx, bien tenu, rien
des agences. M. 5^ rue Chau-
veau-Lagarde, Chartres (E.-L.).

BERLIET 15 HP 1920, torpédo,dém., éclair, ôlectr., à pren¬
dre ce suite usine Lyon, 30,000
francs, taxe comprise. BARR.Y,
22. av. Raphaël, PARIS (XVIe).

C'EST INOUf
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour dix jours seulement ;
1 superbe portefeuille 4 po¬
ches, l riche porte-cartes 2 po¬
ches, 1 porte-monnaie idéal s"
couture, 1 stylo système riche,
1 élégant sac à main pour da¬
me, 1 bracelet cellulo dernière
mode, 1 flacon extrait parfu¬
merie. Les sept articles réunis
franco contre remboursement ;
12 fr. 50. Ecrire MAROQUINE¬
RIE SIMILI, 17, rue des Ber¬
gers, 17, MARSEILLE (B.-d.-R.)

ON DEMANDE à ACHETER àBORDEAUX pharmacie lais
sant minimum 30,000 fr. de bé
néfices. Adresser offres POU-
DENSAN, 41, rue Leyteire, Bdx.

On demande à acheter à Bor¬deaux ou banlieue petit hô¬
tel particulier moderne. Faire
offres MESNARD, 9, r. Gravcli-
nes, 9, Châtellerault (Vienne)

Proprietaire 300 hectaresdésirant mettre en culture re
cherche collaborateurs avec ca
pitaux. — Ecrire N" 55,669. 7,
rue Feydeau, 7, PARIS.

A vendre
A 10 kilom. de Bordeaux, très
beau château avec parc de 10
hectares, 275,000 fr. A 18 kil. de
Toulouse, château du XVIIIe
siècle, en bon état, avec parc ce
2 hectares, 70,000 fr. S'adresser
pour visiter et pour traiter â
l'Agence des Immeubles, 21, pla¬
ce de la Madeleine, 21, PARIS

ergot de seigle
Pour exportation aux meilleurs

Ïirix du marché. Vend. L'UNIAOMPORTADORA Lda, avenida da
Liberdade, 9, Lisbonne, Portugal
P Ul I SU !GTE envoie gratis re
Uns ici lOI E cetté et régime
contre ALBUMINE, DIABETE
EPILEPSIE. SURDITE. F. LAR¬
RIEU, â LUCHON (Htes-Pyr.).

VOITORE à v. jol. 4 pd. p. pet.poney méc. dr. vert. Louis,
29, cours de la Somme, 29, Bdx

Aurunnr l° PROPRIETEnSmUItE, vignes plein rap¬
port et prairies de 7 à 50 hect.
maison de m. belle instal. av
ou s. récodte; 2° CHALET bord
Dornogne; 3° BELLE MAISON
vide Libourne. — S'adresser Me
DELAGE, notaire. FRONSAC.

THE UN4VERSAL CAR

NOUVEAUX PRIX

A -.partir du 26. Août 1920, les prix des voitures Ford" sont
établis comme suit:

RUNABOUT (2 places) Er. 13,200
RUNABODT (avec démarrage et

éclairage électrique). 14.300
TOURING (Double Phaëtou) 13.600
IOURING (avec démarrage et

éclairage électrique). 14.800
CHASSIS CAMION d'UNE TONNE. 13.420
CONDUITE INTÉRIEURE (2 places) 20.000
CONDUITE INTÉRIEURE (5 places) 23.000

Ces prix s'entendent-pour livraison â l'usine de Bordeaux,
et ppurront être ultérieurement modifiés sans a-vis préalable.

BORDEAUX

ZZZSXZ5E5K G ^ R ▼\A/'y\A.7Vf
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

Par ordre dlu Disposai BonrcI

SERIE DE VERTES AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le 6 Septembre 1920, à 10 h., à FAUQUEMBERGUES (Pas-de-Calais)
Baraquements (tôle ondulée et cbarpenle en bois), locomobile, voie Decauville, pla¬
ques tournantes, wagonnets, fer, barres et plaques, scies c'reulaires, bois de cons¬
truction et à brûler, fil de fer, etc. /
Les 7 et 8 Septembre 1920, à 10 h., à DENNEBR0EUCQ (Pas-de-Calais)
Baraquements (tôl" ondulée et charpente en bois), un démonté neuf po-ur 12 salles,
voie Decauville, locomobile sur roues, iables en acier pour scies circulaires, 17
tonnes tôle ondulée plate et 11 tonnes tôles diverses, 21 ionnes toiles métalliques
pour ciment armé, câble électrique et cuantité de matériel du génie, réservoirs,etc.
Le 13 Sept. 1920, à 10 h 30, à CAMPAGNE-WARDRECQUES (Pas-de-Calais)
Installation complète de pompe et d'élévation d'eau pour réservoir, comprenant
moteurs, pompes et accessoires, petits baraquements.

Le 13 Septembre 1920, à 14 heures, à ARQUES (Pas-de-Calais)t
Baraquements divers, installation- de lumière électrique, comprenant compresseur
à air, dynamo, etc. ; groupes électrogènes, moteurs à essence et électrique, ta¬
bleaux de distribution, etc.

comptant — îo o/o en sjxxss
Pour tous renseignements, permis de visiter et eataiogues, s'adresser à

M« LEFEBVRE, notaire à SAINT-OfflER (Pas de-Calais)

359 LIQUIDATION DES STOCKS19 Bû^Ce0lespsa1tY l&T IXVI'1-
Le 13 septembre 1920, à 14 heures, à la Poudrerie de BERGERAC (Dordogne), adjudication

publique sur soumissions cachetées de :
82,000 kilos environ de MERCURE VIERGE à prendre sur place, non logé. Le mercure

sera vendu en 19 lots.
Visite des lots â la Poudrerie de Bergerac tous les jours, saur les samedis après onze

heures et les dimanches.
Cahier des charges â la Liquidation des Stocks, â PARIS, au Ministère de la Guerre

(Direction des Poudres), à PARIS, ainsi qu'à la Poudrerie de Bergerac-
Pour renseignements et visites, s'adresser à la Poudrerie.

Av., belle camionnette 1,000 k.,état neuf, éclair., démarrage
électriques. Départ urgent. II.
LAOAZE, Villeréal (Lot-et-Gar.)

A vendre, voiture enfant bleumarine, bon état. S'adresser
16, allées de Tourny, magasin.

FUTS VIDES D ALCOOL
A v., 2,000 fûts américains chêne
200 lit. vides alcool de bon goût,
70 fr. l'un. Disp. et visibles de
suite Bx. Ec. ou télégr. BER,
Ag. Annoncia, 9j r. Grassi, Bx.

TOURNEURS etAJUSTEURS
sont demandés. 15, chemin de
Birambits, 15, BEGLES (Gir.).

OTTdem. bonne a t. fairep. PARIS p. j. ménage. S'ad.
vendredi 27, 14 h. à 16 h. GO-
BKRT, 116, rue St-Sernin, Bordx.

STÉNO-DACTYLO courant
travail bureau demandée par
maison spiritueux. Débutantes
s'abst. Ec. Gercy, Havas, Bordx

On demande un ci1ai enlocation, 500 à 1,000 mètres
carrés, quartier des Chartrons
ou Bacalan. Contré. 22, cours
du Cliapeau-Rouge, Bordeaux.

ON DEMANDE lTSSËÛSES sa¬chant lisser COLS à la ma¬
chine. — S'adresser 113, route
du Médoc, 131, au BOUSCAT.

EMPLOYE, homme ou femme,connaissant sténo-dactylo et
comptabilité demandé par mai¬
son place. Sérieuses réf. exigées.
Ec. GOSNfi, Agence Havas, B<lx.

OCCASION A SAISIR
A vendre un camion white
5 tonnes, parfait état de marche.
LALANNE, 269, cours Balgueric.

Personne alerte est demandéep* ménage 2 pers. Bons gages.
Ecr. GOUZON, Ag. Havas, Bdx.

VIN ROUGE 80 FR. L'H
Ecr. GRAÇAY, Ag. Iiavas, Bdx.

NÉGOCIANTS EN VÏNS
N'emjfi. que des Barriques en
eliêne du Rhin aussi bon que le
chêne Amérique, 180 fr. gare Bx.
Un lot 100 barriques nouv. chêne
pays, 145 fr. 1/2-muids vid. chêne
Trieste, 200 fr. Ecr. ou s'adres.
MAS, 36, rue Grangeneuve, Bdx.

Pompe a vin suis acheteur.Ec. GRANIER, Ag. Havas, Bx.

PRESSE. A v. maison, jardin,cent., téléph., gaz, électr., eau,
libre de suite. Agences s'absten.
Lcr. GRANS, Agence Havas, Bx.

COUREUSE ZI' demandée
par sérieuse maison de Toulouse.
Bons appointements. Références
exigées. S'adresser â GRESLE,
Agence Havas, Bordeaux.
1/2-MUIDS c-hât. prêts à remplir,160 fr. t. gares Gironde et limitr.
MONGIE, 32, r. St-e-CoIombe, Bx.

Av. beau pylône 6 m., avec ous. bas. Ec. Endow, Ag. Havas,Bx.
Oflfl) fr- à qui fera louer"maTsônwUU vide, 5 à 6 p., avec jardin.
On paierait d'avance deux ans
loyer. Ec. Gorcy, Ag. Havas, Bx.
CnUnPPE? 6 Pièc-> lib-. quart,cuillfrrc Croix-Blanche,
échang. cont. Iogern. centre 6-7
pièces. Ecr. EPOC, bur. journal,
fl y demi-mulds, barr. neuves" ■» et vidanges, quart t. chê¬
ne, bâches, camion. — PARROT.
Saint-Denis-de-PlIe (Gironde).

SOMMES ACHETEURS
grosses quantités morue peut
poisson en fûts 200 k.. paille blé
pressée, avoine, semoule, jiore,
haricots, conserves. Ne sera don¬
né suite qu'aux offres établies
FOB Bordeaux. Ecrire GAU-
DENS, Agence Havas, Bordeaux.

SOMMES VENDEURS
5,00(1 tonnes alfa papeterie, 58 fr.
quintal FOB Algérie, paiement
documents, 20,000 hectos Mistellc
rosée 8/15° mutée Alcool, fûts
location ou acheteurs, enlève¬
ment octobre-février, 220 francs
FOB Algérie. Paiement 1/4 si¬
gnature contrat. Inutile contre-
offrir. Ecrire GILLES, Agence
Havas, Bordeaux.
DAD à v.pr.gr.centre,2 salies,
unn cuis-, cave, 2 cours, S ch
meubl. ou non, eau, gaz, électr
Rec. 2M fr. p. j. (peu de frais).
Prix 25,000 fr. ù débattre. Ecrire
GARONS, Agence Havas, Bordx.
Bureau ou part, de bur.~av. téh
u dem. Ec. Gaspré, Ag. Havas.

5me GRAND CRU
a vendre

Château Le Tertre
Arsac-Margaux (Méûoc)
Vignes, 400,000 pieds. Prairies,
bois, etc. Beau château, contenue
totale 115 lires. S'adr. à MM.
BERNHEIM, 23, rue de l'Ar¬
cade, 23, PARIS et 16, rue Es-
prit-des-Lois, 16, BORDEAUX.

Av. Sizaire-Naudin torp. ca¬mionnette 10 IIP, mono bon
état. Gouillaud Claire-Fontaine,
près rue Pasteur, Caudéran.
Tëpicerie-comestibles-vins
situation exeept., long bail, à
céder 12,000. Ec. Guy, bureau jl.

A vendre petits foudres, spi¬ritueux et vin de liqueurs 6
à_8 h», 7, rue Borie, Bordeaux.
A' V. j; poiïche, 40 mois, j. car¬te. 28, cours Cici, 28, Bordx.

saisir exc. bic. dame, r. lib.,
- frein, 350 fr. 1. pl. P.-Lafitte.

ÛU DEMANDE jeune homme
Utf ayant connaissances pour
diriger atelier mécanique et fai¬
re représentation industrielle,
de préf. ancien élève Ecole ind.
ou A. et. M. Ec. Ielle, b. journal.
A V. bague jplatine, solitaire
" brillant, 2o3, rue Judaïque.

STÉNO-^^V0 denffddée
, . "V Ec. références et pré-tent. à Gerbaix, Ag. Havas. Bx.

PAILLE Dl~SlÏGLE
£ URL10 fr. les 100 kilos.l'.or. GORDES, Ag. Havas, Bdx.

SAPIN D'ALSACE
»^Sde4e73età87^eenn2^'1VÏ-.P- wag., expéd. t»«s gares.Spécification s. d&mande. Scierie
CARRAIRE, à Eysines (Gironde)

BONNESOUVRIÈRES
pour la chemise d'homme de¬
mandées. Maison J. LAVIGNE,
21, c. d'Alsace-et-Lorraine. Bdx.

C0UPEUSE LINGERIE
demf-io pr diriger la fabrication
de cet article dans une maison
de gros. Ec. Gizy, Ag. Havas, Bx

NÉGOCIANTS^VTNîT
A M CUVE p. coupages, 3 com-■ « part., soupape, entrées de
manches, complète, 144 hectol.
FOUDRE même contenance. Ec.
GIVORS, Agence Havas, Bordx.

MATÉRIEL DENTAIRE
compren. fauteuil, tour à pied,
meubles, instrum. div., ù ven¬
dre. Ec. VO&US. Ag. Havas, Bx.

CAMION LA BUIRE 4 T.
état de neuf, prix raisonnable.
Ecr. GIMONT, Ag. Havas, Bdx.

RENAULT
10 hp et 12 iip torpédos neufs1920. Livr. imm., prix infères''.
Ecr. VOLSON, Ag. Havas, Bdx.

Ïent. acheter gros chien gardep. propr. Gaquerel, Ste-Foy.

)n dem. jeune garçon p. travailbureau. S'ad. 28, r. Renière.

A v. tandem mixte, état neuf.
S'ad. c. .Gambetta, 91, Talence.
v. 2 fto» juments labour et 2 f.,
petit prix, 224, rue d'Ornano.

A saisir p. cause changt com¬merce, entrep. camionnage-
auto pl. rapp. Prix tr. avantag.
Ecr. GORRON, Ag. Havas, Bdx.

TORPEDO
neuve ou bon. occ., suis achet.
Ecrire IBOS, Agence Havas, Bx.

JE DEMANDE £
quartier central. Ecr. PARU, jl.
M A-P A Cl M demandé centre
DtlftlaWôiS'S de la ville. Ecrire
GARRIGUES, bureau journal.

Ail vitrines pour magasin.». oudin; 30, r. Bouquière.

AV LAVABO coiffeur 1 place.
. 261, rue Sainte-Catherine.

VOVAGEUB DE COMMERCEen chaussures demandé. Ecr.
MAURIT, bureau du journal.

DEFENSE DE CHASSER
sur le canton de Chabanais

Les propriétaires du canton,
presque en totalité, défendent
expressément la chasse sur
leurs propriétés aux étrangers
au canton.
Des poursuites auront lieu

contre les contrevenants.
LE SYNDICAT.

16 HP Panhard S. S.
Beau torpédo ponté, écl., démar.,
klakson ôlectriq.; garn. nickel;
modèle très récent, état neuf.
Ecr. GILLOIS, Ag. Havas, Bdx.
I ftf®AS demandé par fabri-LiUunL cant de caisses, de
préférence dans quartier Char¬
trons. Ec. Guemar.Ag. Havas, B*.

S" ertisseuse No 0, pour boiteconser. occasion demandée.
Ecr. GUETIN, Ag. Havas, Bdx.
III H. I». renault. Contrat à
céder, livrable sous quinzaine.
RENARD, 13, rue de la Devise.

IN DEMANDE un charretier,78, quai de Queyries, Bordx.
Bl}BjlF|JT à vendre, tr. forte,uMlilERI taille 1 m. 72, pou¬
vant labourer. S'adresser rue
Fourteau, il, La Bastide-Bordx.

Acheterais 4 faces ou mou-lurière bon état. Indiq. prix.
Efcr. GRUFFY, As. Havas. Bdx.

MALADIES INTIMES
Nouvelle et importante Oécou verteF

scientifique pr dépistar radicalot la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGIE,PROSTATITE,RETRE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE ettoutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais parv

Nouveaux traitements loyaux, faciles à suivre dis¬
crètement chea soi. Consult. et corresp. disert®*
INSTITUT BIOLOGIQUE
59b">rue Bonraaplt, Paris

AGENCE CONDEMINE
2, rue Condillac, Bdx. Tél. 49-65.

1er A If |Q M. Sarrazin a v. s.Si 9 I i3 bar-rest.épicerie sis
345, ch. Eysines, Bouscat, à pers.
dés. d. acte. Opposit. à l'agence.

Avis L'échoppe et jard. -sis rueJ.-Perrins a été v. p. n. soirts.
UÎ1TEI P1- cent-. 19 P-, chauf.BSW 9 CL rent.,. s.bains,tél..bail.
Prix 90,00A. à débattre. Pressé.

Bar-restaurant meublé, pr.usines, bail, 20 p., 16 meubl.,
s. billard, bén. prouvés 15.000 fr
Prix 25.000 fr. On se retire.

PROPRIETE à Bruges, maison• 6 p., gr. potager. 3,000 m. c.
terrain, eau, électr. Le tout bon
état. Prix 30.000 fr. à débattre.
Grand choix commerces divers,
grand nombre échoppes et mai-
sons libres tous prix-,
A il belle maison' av. parc," 9" '' C+-Genès, Prix 200,000 fr.
bar-restaubant meurt-e p.
« Bourse, loyer 1,000 fr.. bai! 9,
6. 9 Rec 500 fr, n 1 prjy 25.OO0

2rartcs. Facilité r'aicment. Presséwagons.foubres immatri-
cillés s. t. réseaux. Rap. 25.000francs nar ap. Rrix 72.000 francs

«ter-Banque,4i•r- LTaéîh 34-sieiffn0
Vente par adjudication

fixée au lundi 6 septembre 1920.
^res' en l'étude de M*DUCREST, notaire à Oloron.

Sainte-Marie, de 995 chênes. 155
châtaigniers, 12 noyers, 14 peu¬pliers, 11 acacias, le tout se
trouvant à Oloron, propriété
liovis, a 3 kilomètres environ
de la grare.
Etudes de M® GOUXfs-LANOS
avoué à Bordx, r. Mars-aux 22'
et de M® FOURGEAUD, notaire'

VKNTE
en l'étude de Me FOURGEAUD,notaire au Pizou (Dordogne), le
5 septembre 1920, à 13 h., d'im-
metiDles communes ne St-Chris-
tophe-de-Double et de St-Antoi-
ne-de-l'Isle, comprenant ; mai¬
son, dépend., servitude, prai¬
ries, labours, vignes, taillis, pins,
jaugues. Contenance totale 2iliect. 62 environ. En six lots,sauf réunion. Mise â prix ; 8,000
fr.; 500 fr.: 1,250 fr.; 1,450 fr.;
2,500 fr.; 500 fr. ' *

VENTE AUX ENCHERES PU-BL1QUË.S de 4 camions, 1)
tracteur U. S. A. 6 t., Nash
Quad 3 t., Martini 2 >/,, Peugeot
3 t., Ariôs 4 t. voiture Delaga4 places, modèle 1916, 12 HP.
Tous ces véhicules sont remis

à neuf et en état de marche im¬
médiate. La vente aura lieu lo
dimanche 29 août 1920, à deux
heures du soir, sur la place du
Progrès, à Castelsarrasin.
Paiement comptant avec K)

en sus

Pour renseignements s'adres¬
ser à Me DELZERS, huissier A
Castelsarrain, chargé de la venta

Vente de chevaux réformés
Le mardi 7 septembre, à dix1

heures du matin, à Libourne,
place Joffre, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques
de 5 chevaux réformes du 15e
régiment de dragons

Consulter l'affiche

FUTAIE et BOIS TAILLIS
de deux hectares environ à ven¬
dre. S'adresser régisseur de M"»
de Pierredon, château de Puis- m
seguin (Gironde). '
Etude de M» B. Maiby, notaire
à Talais, pr. Soulac-s.-Mer (Gir.).

VENTE MOBILIÈRE
Au plus offrant et dernier

enchérisseur, dimanche 29 août,
à 14 h. (heure légale), à Grayan,
pr. Soulac-s.-Mer, comprenant t
50 lits avec matelas, sommiers,

traversins, neufs.
Sommiers armat. métaL, ust.

cuis., assiettes, fourchettes, etc.
"

VIEILLES FONTES^
Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
S. E. M. C-, 18, r. j.-Lepreux, Bx.

A y BARRIQUES Bosnie res-■ • suivies, 130 fr., fûts-trans¬
port 225 litres, 90 fr. SOULIE,
rue de Trégey, 53, Bordeaux-Bde.

A louer chamb. garnie pr dame
seule. Ec. Grilly, Ag. Havas.

PCD» sur route Bayonne-u criSJU Bordeaux. 2 sacs con¬
tenant 2 chambres à air d'auto
ainsi qu'une combin. Prière les
envoy. à E. Fauveau, Bordeaux-
Automobile, 10, r. Condillac. Bx

j FORCE MOTRICE, EAU, ÉCLAIRAGE GRATUITS]
TURBIHE iEIENE FURET
| Etal». PTJRREY, 16, boni. J.-J.-Rosc. TéL 23.75 g

"VES 3NTID nxr «3- IE3S
Fromages, Légumes secs, Pâtés, Morues et (ous Produit.alimentaires aux meilleurs prix et conditionsEtabl- dklIGNON, 49-âO, quai de Bourgogne gut » tond,

STOCK IMPORTANT DE PNEUMATIQUES

nssssr«\v^
!Wotobloe8l9éHptri(lae3',COVlpé limoDsine neuf. . . ©5,0«t

M°ONTTO]^ S ^yt'0i°Pâérde° ™MON 1 ION, 57, rue Belles-Feuilles, PARIS (16®)
peux noms a retenir

''^®RsAIMES'N^VRflI6'ES^- .--'WIMRDIES DE L'ESTOMACX
■ ' PPE *SCIATIOUE-"Iûutfs nnin pii.s .'r^opfp=,f- .(S.stb.i sif.,.Fntfditkc\

lEMMir—DlGESTIF^c^Ê

deux marques a adopter

606
SYPHILIS (Guerison conirôtce). ECOULEMUN 1 S,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERWANN.28.r- Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours |usq. 7 b. Brochure et renseign. sur demande


